
IA PIVOINE OFFICINALE fxo.franc. 

Pæoma officinalis,!. . S.P. pofr* Jÿrv. 747, e/le, est vivace/elle croit spontanément sur les montagnes du Dau¬ 
phiné et de la Provence,on la cultive dans tous les parterres, elleyjleurit en mai et juin .TIGES hautes de deux, 
pieds ou, environ,rameuses et rougeâtres à leurs extrémités supérieures. ses FLEURS sonty rondes,solitaires, terminales, 
composées d'un calice à cinq divisions inégalles entre elles, de cinq pétalesfort grands et d'un beau rouge plus ou moins 
Joncé.d'un, nombre indéterminé d etamines et de deux à cinq ovaires chargés de poils blancs et terminés chacun par un 
stigmate aplati et coloré, ses Fleurs sont très pafiagères, il leur succède des FRUITS qui s'ouvrent et étalent un grand 
nombre de semences d'un beau noir,dans letat de maturité .ses FEUILLES sont pediculees et découpées profondéml 
en Lobes oblongs et étliptiques. 

ftW?&S.LcsJardinùrjen âptingumt doue variétés qu’ils nomment MALE U FEMELLE .elle est iâ représentée un.peu nwinsgrandeque dénature. 
A ovaires après la Julie despétales. JBgraines■ C racines. 

saradne quand, elle esPfrcuche est âcreet amère, l'odeur narcotique tie cette plante la rend suspecte, M .DE 
HALLER la regarde comme vénenéuse,d'habiles médecins en ont proscrit l'usage et M.UEUXiUD voudra il que 
par de nouveues expériences on s’q/bura mieux, de ses vertus. 
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1/AGARIC KAMtUX 

Agaricus ramoius. Irowve, ce, CHAMPIGNON vers la,/in, de l'automne,,sur les vieilles souehes 
de. Chêne, sur le Tan, brut et sur la Sciure, de, Chêne,, sa Superficie, est sèche,,et d'un, blanc de, lait; sa Chaire est 
/erme,, sans e/re cafiante. ses CHAPEAUX sont très arrondis en leurs bords et peu, convexes dans leur parfait 
développement, ses PEUTLLET S sorit nombreux,,divises en Feuillets et en parties de. Feuillets ; ceux, qui sont en¬ 
tiers sont en petit nombre,, l'extrémité qui touche, an Pédicule est celle, qui est la plus élargie,,ils sont minces et très 
blancs-ses PEDICUXX.ES partent tous d'un tronc qui leur— est commun, ils se ramifient, sont pleins, un,peu, tortueux, 
et évasés a leur eœiremitesuperieure,, leur chair est continue, avec celle, du Chapeau ,. 

oUffié/l• ilj/ a, une variété, de ce, CHAMPIGNON ijui, a et beaucoup plus petite dans toutes s es parties.. tafp. N représente sa coupe verticale . 

Quand il est jeune, il a unjqout exquis, il devient un peu, amer en vieilfi/l ont .s/Fép. 

JL ma êLe commun/ ite par JH? THOZJINjardiiuter en, chgf du,jardin du- ROI . ' -i/ 














J.liphorbia lathyris . L .S .F. JbJcc. trip,. ù'SS- djleurit en,Juin. etjudlet dans lesjardins- ou il croit spontanément, 
et sur le bord, des chemins ,■ ses TlGE&pglient un, hiver apres avoir donné, leursfhâts,elles sont lazteusesJutuUuses, droites 
arrondies, quelquefois rougeâtres et s'élèvent de- deux pieds ou <rawOTL.FI.KURS composées d’un- calice à. quatre divisions de 
quatre pétales en, crty/iaAt et dont tes cornes s ont obtuses d'une vingtaine d'etamines didymes insérées d la base du. calice et. 
d'ur\germe surmonté de trois sfygmates bjfides et porté par un pédicule qui repose au centre du calice. ïl OMBlLI.I-JLj/chéra/le 
est composée de quatre rayons qui sont clicho tomes à chacune de leurs subdivisions. 

-• yUTV'5o ■ J-a, fly A représente l'eatremité supérieure de ta tige et tadÿp.Jt l'iqferieure. C pétale, D étamine, Efleurs dÿ/Sinés à la loupe. 
FjYuit coupé . 

De tous les titymales cette espece est la plus caustique et celle contre les g/jtets de la quelle ont doit le plus se tenir en^arde, 
noyés le discours sur les PLIANTES VENENEUSES DE LA FRANCE « 
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L AGARIC LAITEUX ZONE 

A gariCUS lartifluu s zonarius. On trouve. fiés communément ce champignon dans nos Sots depuis juin,Jusyuen. 
novembre, souvent il reste caché sous la terre, quoiqu 'étant dans l’etat de parfait développement,- il a. rarementjusqua. 
trois pouces de hauteur, son CHAPEAU ar/ bien arrondi dans /état de Jeunefie,mais à mesure qu'il avance en àqe il 
s 'aplatit, et devient toiqours concave en vidfi/ 3 ant ■ sa superficie est remarqualle par des zones très apparentes surtout 
sur ses bords, sa peau est scche,, plus ou moins colorée, et comme fomenteuse, ses FEUILLETS sont nombreux, continus 
avec la chair du chapeau et avec le pédicule sur lequel ils se terminent en pointe, sans qwily ait de décurrence mar- 
-quee. sort PEDICULE est court, continu avec la chair du chapeau ,- il sort alondamcnt un lait des plus âcres de la. 
dlair du chapeau et de celle du pédicule. 

dans le nombre desjèuillets il s'en rencontre quelquefois qui sont bÿhrquér.ily a une variété de ce CHAMPIGNON qui est presque 
blanche, mais dont tes urnes sont très sensibles, et une autre qui est paiement ton ce mais velue à set bords, lesJÿ.A JB. CD. représentent oe 
CHsdAZPZGNON dans fous ses cupes. lale représente coupé verticalement• (^Y ~ ] 
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L AGARIC PIEDFU. 

Agarious fufipes..AgaricUS craûipes.Scliœff.fc^ixxvn. « champignon, est commun donc ru» 6 où, ortie trouve 
en juillet et aoust. sort CHAPEAU dans l'état dejeung/é e, est assez, bien arrondi et son diamètre ri 'es tjj uère plusgrand 
(j ne, celui de ['extrémité.\ supérieure de son pédicule; à mesure qulil avance en qge il se deoelopp e t s aplatit et acquiert un vo- 
-lume considérable et un diamètre qui est quelquefois de 12 a zôpouces: sa superficie est s ecAe et comrnunementgercce, 
ses bords undules et commefestonncs. ses FEUUXKTS sont épais, peu nombreuse irrégulièrementdécoupés et s edetacÆent 
du pédicule dans un âge avancé, son PEDICULE est continu avec la chair du chapeau,il diminue s ensiblement deJ> 
grçfieur depuis son extrémité supérieure jusqu 'a l'inferieure qui se ter mine en pointe(fF,T7ILLETgreunis fiq. J] J 

aAféïS. ce champignon n 'a rien de con/îant dans sa, couleur nidons sajbrme, souv oit on an rencore ' ' 

onle trouve, oeulf est cJiM.Lju(fenverse sur Iz terreou. sonproprepoids la. entraîné. lqjlg.si. rt 
•st des agréai le ni augoù/ ni à l'odorat. 
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L AGARIC BULBEUX PRINTANIER. 

AffariCUS bulbofuSj-vemus . ce CHAMPIGNON est commun dans nos bois au printemps. dans l'etat de 
jSije/Se. son chapeau est entièrement recouvert d'une enveloppe qui n'est que le prolongement de sa bulle, 
outre cette enveloppe qui se détache du chapeau d mesure qu'il prend de, l'accroissement,ilv en a une autre 
qui recouvre lesjaullets dans leur jeunesse et qui en retombant sur le p édicule^/àrmc le collet , lu chair-- du 
CHAPEAU est continue avec celle du PÉ DICULE et avec celle de la. BULBE. scsjeuillets sont nombreuse 
divisés enrfèuillets et en parties de^Jèuillets. 

Qt/?JH>.XL est représenté dans ses ^pirents qpes. Ic/hj A représente sa. coupe, verticale., ilj/ a une. variété'dent le chapeau est dunjaune un. 

Il en a, coû, __ 

blancsdeMA.GXBJ.C C _____ ____ 

prit, garde, que. L* AG.COM. peut êtrepdéjucilenant,et qu'on nepailpnl AG .BULB, que L 1 AG. COM. a toujours un collet 
rongeuses bords, que su superficie, est seche, qu'il aungoùt agréable et une Iqgere odeur de cerfiuil, que sa chair 
prend une couleur un peu vineuse sous ta, dent., tandis que, L’AG ,BUL a un collet très régulier, très entier, que sa 
superficie est humide, qu'il n'a rien d'qgrétableni augoût ni à l'odorat et que sa. chair ne charge point de couleur sous 
La dent. 

On peut l'avoir pendant data minutes à labouchesans qu'on s'aperçoive de ses mauvais rfjéets,on sent après cela 
une chaleur semblable a celle qu'auroitproduit tût poivre, dpaut/àireprornptementvomir le malade et lui donner to a 
12goûtes d'ether vitriotique dans du vin . si l'on manquait d'etner urfaudroit écraser une tète d'ail avec du lait et larfcure, 
avaler au malade. , -- 


coûté ' ' la vie à beaucou p de p ersonnes pour avoir mangé ce champignon crqyant que cebit la v ___ 

de L’AGARIC COMESTIBLE h*. .»»*». AffaTlCUS campeflris L ■ ces méprisés n'auroient pas eu lieu si l'on ai 

l'An rnM. nvnh t>hrp. v7v ah nr, 'en ruTnm.fn *T ’ A G TVTTT Tl T 1 A G rGAI — 17 

















. LA RENONCULE ACRE ilo.jrak. 

Ranun C ulu S acris Z . S . P. pctya.pofa. qqy . PORT/ herbe, vivace qiqjlcurit eut printemps dans les prés, les bleue incul- 
-tes et humides. 'X\GS*%fistukuscs, rameuses, hautes de doue a quatre pieds, ses FLEURS sont composées dim ca/ice de 
cinqjèuilles non re/lecnies.de cinq pétales d'un jaune basant et comme v ernissés, dim trésurondnombre détamines et 
de pistils, .jw FEUILLES. sont un, peu pubescentes, les ctzulinaires sont linéaires simples ou trjfodes, les radicales sont 
p aimées, trilobées, incisées et ont q/i etc communément des taches d'un brun noirâtre . 

QeVétll!. Lqjy. A représente unçjteurprioée de pétales. laJÿ.B est celle dèm pétai séparé, la/fo. C cedle dafjrutis. 

Cette plante est œnnucqénérallement pour être une, des plus âcres de son espece, eue est quelquefois si commune dans cer- 
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LAGARIC TURBINÉ. 

Agaricus turbinatU 8 . On trouve assez, communément ce CHAMPIGTf ON dems les bois de ÆauiefUtaie 
e/fv-eptembre et octobre, son CHAPEAU a de. sicc à huit pouces de diamètre,sa . cuper/icie est sec/tc r suscepti- 
-b/e d'être, pelée,sa chair es^ferme,, continue avec celle du pédicule, s es FEU IL LE T S sont 1 res nombreuse divi¬ 
ses en feuillets et en parties de^feuillcts, ccu.v pti sont entiers sont termines en pointe auto deuoc extrémités, ils 
sont/ continus avec, le pédicule, saniry être decurrents. son PÉDICULE à depuis quatrejusqu'à sia/ pouces dans 
son parfait développement,son eatremité inferieure est renflée et ressemble assez bien a une toupie- Un 'a,pas de, 
COLLET. 

QÀ'Pj&I.csr/fp.A.li.C. reprisaiOnt ce CHAMPIGNONdans ses Afférents àyes. lafp.D. représente sa coupe verticale. 

Ilest très aqréab/e au,qoût l ct a. l'odorat, d me paroit qu'onpourrait en manyer sans en être incommode. 
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LE SEIGLE COMMUN 

S CC ale céréale X. S.P. 114. cette plante, eat annuelle, on la, cultive, partout, aea tigea a'elevent de, S a, G pieds ont 
un çpi terminale compose, de 3 G a 4. ff epilletequioni chacun deugflew.r A. chaque,JleurücLdeuecvalvca dont léa>- 
-terieure est barbue, trois domines et un germe surmonte!, de deuœ sfy/es velus, on rencontre toiyoursdeuœ valves calici- 
-/ uilles*a. a la. base, de, chaque épillet, 

C.V.’Jtï.Z.q/y,. Al C.r/. cette d'un tpi de SEIGLE enjleur. Iqjÿ. N est celle d'un epicU, SEIGLE charge de- bonnes^ruines et D*ERGOTS. 
si .H. représentent deiuc ep Mets, taie des dcuaz/leurs a. etc retranchée de Cep Met E.tafg C est celle, dugerme. Z) celle des graines. Le^/ÿ.E.JF, 

sont celles de, toutes Le*^formes D ERGOT . 

l£rv ER AN CIL on mange surtout dans les campagnes autant de pain de > SEIGLE que/dt pain de FROMENT t ily cl des 
années ou la maladie du seigle cjuon nomme ER GO T, CIL O U, BLED CORNU, cause les accidents les plusjaeheuee 
verg. mem. Joc.Kqy. d&Med. parM. L'ab. TES SIEE pqgej^iy et les discours sur les plantes alimentaires et sur l es 
plantes oeneneuses de In ER AN CE. /C^ip\ /FMH\ 
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l'agaric piluliforme. 


Aç\XI’i CUS piluliformis. On trouve en, septembre, et octobre cejoli champignon, parmi la, mousse au, 
piedcbes arbres, son, CHAPEAU dans l'état de jeunesse estparfaitement arrondi, d l'est un,peu, moins 
dans un âge avancé,parcegueses bords s'éloignent un peu du pédicule, mais dne, devienljamais horizon 
- tal ni même conigue. sa, superficie est s eche, colorée,, ses bords sont blancs et sa chair estjernie et blanche, 
ses KKUILL ET S sont divisés erjèuillets et enparties dejèuillets, ceuao gui sont entiers sont très étroits 
à l'ecctremitégui touche au,pédicule, son, PEDICULE estjistuleucc,même dans letatrdejeunesse,iln'eât 
point ren/le a sa partie supérieure-, cegui oie tout soupçon, de continuité de sa chair avec celle du 



et S le, représentent égüiné à ta bip e,. 

cé CHA7MPIGNON est remarguahlepar son- cadet ou,pluslotrpar l'enveloppe desefjèuidets gueje n'aijamats 
trouve, separee des bords du chapeau,, ru, dupédicule.guelgu'ait été son, degré de développement, Hiygfy./i 
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, L CE N AN THE SAFRANEE.pio.toan. 

CEnanttlO Orooata .Z . S. P. pmt.^f.SSS. Cetteplante/leuritenfuin etfudlet.clle est très commune,dan,; les lieucr ■ 
mareafgeuæ, surtout en Provence, ses tgjes sontstrieès, hautes de deuocpieds ou environ*; elles donnent un suc/aune- 
loisgu’on. /et coupe . j-ûrFLKUR.8 sont composées dun calice à S devinons guipersistent avec, les^/ruits gdelles couronnent, 
de'fi pétales irregu/iers entre euoc, de6 étamines et de deuccpistilspersistons. les OMBELLES gêner ailes sontconiposees dune 
a a 'Ade rcft/ons gui ont pour lase une collerette de3affpetite^feuilles gui, subsistentrcu'ementfusgu. au, temps de la, maturité; 
des graines, les collerettes des OMBELLES partielles sont auflù composées de, S à, b'foliolesfs O MH .part!gui. o ccupent le. 
centre de I.' ^avortent souvent ouscn/sessiles. ses FEUILLES sontconiposees dgJàHoles incisées eiobtuses. 

o Ae^dA teç/ÿf.ji.li.C .rqprircnUnt omtet/,.. Je.(t/toenU àfee, D rqprefénte unç/ï.'rtr, ti/ù/. F luvpuUtessûisi à ta t>upc. serfouîtes teme 

^ te tuepUrcavUer isuuvap tavrzPaaiteeiU A,-. r^/S^vrCT. ITIST. NATdecM. KU..J>R BOM.sL FZOAB DU l/oiUUi. par M. 

BEGVII.tF.T. . 
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LE, BOLET POLYMORPHE. 

BoleÜlS p olymorpKu 8 On trouve, ce/ CHAMPIGNON awprintemps et en automne/ sur de* vieil 
pourries que ont été coupées près que à ras Je terre, j pj. A. le représente dans l'etat de/iuriefi e., ils'el 
comme s'il ne deo oit jamais avou- une. situation ollique,,. mais ci mesure qu'il se développe les sucs de 
aocroifSement ne se portant que d'un seul côté, ilprend une situation quelquefois parallèle d l'horizon 
n’est juere plus constante, que ne l’est sa couleur■ son CHAPEAU a quelquefois jusqu'à. 3 <tj) pouces d 
sa supajicieest humideja/ chjair très molle/ et/aqueus^et/ses pores sont très irrejuliers. 

ClAiif&U rSestpoi/O. ma variété ^BoleÜlS ;U<rlandis commet quelques Sotanistes [es soupçonnent, d en, eu a/3edc, bien le pi 
même. la couleur, mais ou/re /a Ji/jfr'e/ice.eJOentùi/e et constante qui se trouve en unjeune indioidu de chacune > de ces especes, le/Tl 
d'une consistance si mode qu'il ne peut être conserve plus de datte/ours et il se pourri en très peu de temps surplace . lesJip.A et 
dans ses differentsàpes. Iqjfëf. Creprésente sa/ coupe -verticale. 

dLeu UTvgout et une> odeur agréai*les quand il est jeune/ t nzalr djulç sitôt qu!il eut/ un/jyeud avance/1 
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LE GENET GRIOT «.ora**. 

Genifta puro-ans FL.FR. Sparüum purgans Z. Sj,,.B<ùkl.£ax.474.. On érouoe ce, jousarérùjecuiprètdu, canal 
de, JBriarfilest commun sur les montqqnes du£auphiné Sec. ses hues sont droites, rameuses, cannelles, hautes dunpied 
ou, environ,, ses FLEURS sont Igpumineuses, leur calice est cl cinq dents, les detiœ, supérieures sont très rapprochées, elles ont 
quatrepétales d'un leau jaune,,dise étamines unies en uncorps, unper/ne surmonte d'un style recourbé etpour FRUIT 
un 6p urne velu, et très cp lotit qui ren/ermeplusieurs semences, ses FEUILLES sont soyeuses et comme arpentées en 


. Zieùmdart de tcjleursl.ivie (tes- cteucc, aile# B. b carène C.las parties de IçJrup/icLÜ 
Jaulte ttySinie a la loupe F . 

Parmi les GENETS il y en a qui ont des qualitéspurpatives été/. 

-nir enyarde,;lé GENET GRIOT paroiâêtre celui qui cl ces prom 
pour l'usaqc interne,administré que par un Médecin habile, f F.M.Rj 


accompagnées cte leur caliceZ), un calice vuJjaceE. 

s contre lesquelles on ne peut trop se 6e- 
cplus haut depré, aussi ne devroit détre. 
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LA PEZIZE, NOIRE 

Pezizanigra ..Elvela n Schœff. t.cLvm. Peziza p oljon orplia fl or . scot. Peziz a œmamÿm 

HALL./}/! trouve, très communément cette, excrojfiance sur lesvieuoc chênes, dans tes bois et dans tous les chantiers de, 
b ois à brûler, en, novembre,décembre, et janvier.je ne, l'ai jamais rencontrée que sur des bûches de chêne et je n 'en 
ai jamais trouvé sur le boisjlotté. scjôrme est très variée, elle a to jours un enfoncement plus ou moûts sensible à 
sa partie supérieure, elle est ridée et comme jeluchéc en défious et toute sa surface est humide etjjluante. sa 
chair a la consistance d'unepomme élastique, elle est d'un brun noirâtre. 

cLorsquon la mâche, elle n'a dabord qu'une saveur mucilagineuse et l’on croirait avoir à la bouche unemoub 
de de rivière, si on la conserve longtemps sur la langue on sent un Içger picottement; elle a une/oihle odeur de 
champignon et sent un,peu, le marécage: ^RîIP^ 











; 



LA RENONCULE UES CHAMPS, 

Rammcuius ^ arvenfis .Z. S. JP. Po&a.Pcfyp. ySo. Celte plante est annuelle, on la trouve dans les champs, elUfleurit 
pendant tout Vete : Se# TIGES # } e 2 event de dur a qiunxepouce#, elle# sont cylindrique#, rameu#e# et légèrement velue#- 
,6w FLEURS sont composées d’un calice de c,ru/feuilles non refee/ues, Je cinqpe'lales d’unjaune un peu verdâtre. Je béait- 
C*> U P dalumines et de cinq a Jir pus/ils qui deviennent autant de semences comprimées et liérifées de pointes nombreuses, 
droites.et allo/u/ees. JW FEUILLES sont^ qlabres,profondément découpées, rétrécies en pétiole ampleadeaule, les fèuiBes cauli- 
nuddpdc# et leur# lobe# sonttrè# eiroù#, le# radicale# #ont *etilenient trifide# et ont leur# lobe# plu# élargi# , 

«A- tq/iq.A. représente unpeinte dçrfW séparément. Zq/tp. ». est cette JW ,praéie . 


Ce n’est que longtemps apres qu’on a maehé ses^feudles, ses fleur s et surtout sesqrathes^faic/ies epu’on s’appercoit 
de leur lierete, elles n’ont d’abord qu’unpoilt dlerbe) elles brident ensuite fortement la, bouche. 
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l'agaric blanc- d’ivoire. 

^ RI'lCll S ebnrneus , Ce champignon, est, très commun, dans les bois en Septembre- et Octobre, 
son chapeau est d'une, ferme, peu, constante il ressemble par la a une infinité d'autre# champgnons^mai# 
il est le seul de sa couleur; on, croirait 'voir un, morceau, d’ivoir qui, aurait reçu, de# main# de, l’ouvrier 
le plu# beau pofi scsjeuiüet# #ont, afeec nombreua termine# en,pointe ausc deiuv, eectremités, apant 
une dieurrenée indéterminée, #ur le,pediculeç son,pédicule, est plein-, continuavec la chair du chapeau, 
la superficie du chapeau et du pédicule, est recouverte, dune' liqueur limpide qui ressemble, a, du blanc 
d'oeuf et qui la rend si gluante qu'on, ne, peut tenir ce champignon entre se# doiqts. Il na ni collet ni volva , 

« Jty en & une variétéplue petite en# toute* ses partie* et Confite pédicule est plu* allonge ■ 


Il est très cuqréable, augout et ria pas d'odeur déterminée , 







LA PARISETTE A QU AT LE FEUILLES.™.,^. 

Paris qua drifolia ■ X ■ S. P. OctrmJ.T/trne. ô ’z'f. Cette plante estvâkzce eUe^/leuritauprintemps et en automne 
dansnos Pour- Sa TIGE estuniflore, elle s’élève de cinq à huitpouces,elle estsimple,droite,elleporte vers son som¬ 
met quatre FEUILLE verticillées, larpesqftâbres et basantes en de/èous; du mdieu des feuilles s’eleve unpédiauuk quiporte 
taie FLEUR compose’e d’un calice de quatre^feid/les(anceolées,de quatrepétales alternes avec les,feuilles du 
calice et beaucoup moins larqes qu 'elles, de huit étamines dont les anthères oblonps occupent la partie moyenne des fi - 
lets etdim penne Surmonte,de quatre stp/es persista/is. Son F RUIT est une Paie po/ysperme ,à quatre (opes. 

PV ?tMj • Quetpu/và ettemperte, t/iif troppudtnr, yurtipiepà ette en a/usÿu’a eûepbtremar^ueeurptuetéurr ùutànSiur yue te /tendre Jee/w - 
fier Ce t t i/riupilùûnrfpfC<ni^/iimr/'riiihmi>inr//ir t [irr,i Oi/nrmtte tW/èutl/er./.e.ipy.A.. Jï. C. sontOpiùwer niatpupe.Za/ù/el. eet ‘/Ce Citne/iui//.- Ou ) 
po/ïce,Xafn/.B. cellt cPunpeàile.Za/uj. C. iv/Ze d’une eUmunt.Za/&/.!>• ryrÂrrnûr le/htir. 


Ses racines n'ont rien lie désapreable au potlt, nuits si on les brtn/e entre les dtù/ls ainsi que sesJèuil/es elles ont 
une odeur ntrrcolique et virulente, On prétend qu'elle produiroit à petite dose l'effet de /'OPIUM, on ne doit l'adieu - 
■ nistrer intérieurement qularec beaucoup de prudence < 
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A l'agaric oronge (vraie). 

AF 8UP 1CT1S aur an tiacus .llesttrès commun dans les provinces méridionallcs de laFrance\fipar oit d’abordsous la, 
forme d'un ceufi une membrane blanche et epaifie le recouvre entièrement, elle se déchiré, le chapeauparait■ et continue 
de, se développer jusqu’à ce qud ait acquiquatre à cinqpouces de diamètre. Sa superficie estseche, susceptible d’être 
pelee remarquablepar autant de rayes sur ses bords quily a défi tullets, Sa chair estcontùme avec celle dupddiculc, 
sonpédicule eslbidveua' ) plein ) un peu sponqteu.r, il conserve (ont)-temps son colletT.. et il perdrarementson volva F. ses 
fi utile ts sont un peufi-ivuféi, composes de tleutc lames, ils sont très adhérents à la e/utir qttils entraînent avec euce, quand 
on veutles en séparer. , ^ 

r crv? dJo.J.esfiq.A. B. C. le représentent dans tousses opes, lajin. JO. est cet/e d’une partie du chapeau , 

Quelquefois sachair est un peu/aunàtre et quelquefois sesjeuillets sont blancs. Parmi les caractères qui distinguent 
l’O II OS lit: vraie d’avec i’OR OJV OP. /aufie le plus certain est celui que l'on tire du volva. Le volva est completdans 
PO IV’ vraie,etilestincomplet dans VOR e jàu/,')e P'iry.VOZiVsi lit CV e F.I.KjXtK.X TAIllK nm BOTANIQUE . 

t c champiqnon esteommiin en Août et Septembre au.c environs d'n TAJMPE S . - Vufnif qtden est voir in a bien 

voulu prendre ta peine de m en envoyer^ de sa terre du Tronchct. f 

il est très délicat, très agréable auyoûtetà l’odorat étirés recherche’poifi les tables les plus somptueusement servies. 
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LA LAURE OLE ODORANTE. «.»*. r*A*e. 

Daplme cneorum .£■ S- P OciaadrùJiroiwç, Su, On trouve ce sous ar/rifâeau sur les montae/nes desprovin - 
ces nvridiona/les de la France f il/leuril ensilai et Juinj ses tù/es s’èlevent e/e ci/uj et huit pouces, ses fleure 
sontlermiiuzlleS/ra/Àemlilees en une tète omhc/tcv, elles sentsessMes ) etcomme toutes les fleurs c/esplantes 
du rnème^ qenre, elles sont monopctales rép/lieres, /divisées en cjuatre parties, elles ont huit étamines dispo - 
seeSjSur douaranps et pour y 'mit une /eue pulpeuse et mono sperme . 

C'Y . QdèJ.Hette esyvçe Demie rarement Sufruit Seins tesjureüis totanufu&ou onia cultûv£ufi<f.el. représente te c/erme. 
Zafèp. n.est cette è'tuvfleur euvertr.J.afù/, C. cette S’unc/leeu- eue e)e face, 

K lie a une odeur très in/réa/le, une saveur acre et 6rule/nte, etst un purcfalifvio/cnlc/u'on ne doitadminis - 
Ires efuènve laplusc/randepré'aution,son écorce applùpiee sur hpeau esttut cautère,on la vend dans les 
loutù/ues sous le nom de GsillOlTon y sup/éc souvent celle de la h A VHP, Oh K 0KNTILZ.K , 
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A L’AGARIC ORONGE (FAUSSE). 

y vOf cLTlC 11S puni do aiirantLacu S, ûntrouvc communcmcntce cAizmpu/non en Septembre etOctobre c/ans les faisdes environs de 
PARIS. Vans /etalde/cu/iesse A. } dnapointune forme ovoïde comme /AGA RIC ORONGK (VRAIE). Son vofva R est incomplet^ 
Soncbapeaudamt sonpar/lut Jeve/oppementa depuis <j,fuspia &pouces Je diamètre, Jest raye'a ses bords, il est susceptible i/etrepèle, 
mais sapeaitestbeaucdtipplus epaifôe i/uece/le de /AGARIC ORONGE (VRAIE)* Si superficie estsecAe. SacAaûreslbbmcAe y un 
peu eo/orœsous Zapeau. Sesfeiul/e/sVi sontb/ancs, doubles. unpeufrani/es r SonpediciJe esibu/beuirplein, s 'affaissantunpeii ilzns le 
milieu f comme celui de /’OROjVGK (VR AI E,). llestbeaucoup p/us frêle et plus /uniti/ue fa, i/aim col/etdc meme . 

r 7~ds ", \/3. llcatrepresente'Jans lous ses apespar /es /u/ ,J ^ If ans tekltJe /eunefie/Z rstprespicntierement reconvertîtes Je bris Je son volva : ce 

s ont Jepetits lambeaua (fuisele'&icÀen/Jeiut meme à mesure pte ce CHcîMPIGNi ïN s ton roû, p/etp/e/ois même ilntoi conservepus un seui à un certain 
ape,chftcepurenJle*mepri*ektplu.r/r(puenfr,r ) ainsi pie sa couleur pu souventestparfînAunent/wsemllrnA? a celle Je l’OR OXGH (VR /ÜE yt JXzns /a 
terre Je AK JeAL.^Jjlù S HH R JW, S, ou/etois derruerernf/ en a/faâvuou/er a Jour c/uitr pu sontmor'ts sût heurnr tpros, HzreJ/e expérience tuittippar JF 
mni.K T a/>rcJuiHfmè/?ire/fitsur Jtvc/ueru.Ct CHAMVIONOX aftlïLOARIC MOTJGBCB TE JeJlfiJe la MAR K . Uag' ar. mus - 
carius Lin. / - , , . , , , , 

// tvl aprrcd’/c au poùlef a /odor.eel/tounmoina 1res dant/dreiearpour /’/u’mmo; aladoze de deu.v oewee 1 cru, dnemiz 



/ 
















PLANTE VÉNÉNEUSE DE LA FRANCE. 


LA RENONCULE GRAMINEE,» 


Ranunculus 

près secs et montcufneii 
elles portent à leur soi. 
dis et Jim beau faune, et Je beaucoup d’étamines et Je pis tus j s 


S gramineus, i. S . P. lii/y. t\>h/j.yp3. Cette plante est vivace, eUe^ fleurit enjiun etjuillet dans les 
aqneu,v Ses TIGES sWeve/it d'un pied ou environ,cites sontqlabres, droites et ci/lindriques, 


,l>,r feuilles mâchées sont d’une arrêtéqui égale celle que produit la R SINONCCT LSI ■ siCRK ; s^, _ , __,_, 

nuisibles aiue bestiau.r et l’on ne s’apperçoit que trop que les habitons Je s campagnes n’ont pas de marche sure pour les 
quérir, tpie la lher toque etHhuile sont tes remjes quils admmiflrent dans tous les cas, etquils ne prennent pas assez, de pré - 
'cautions pour prévenir ces accidents, 
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LE BOLET NUMMULAIRE. 

B oie tus nuirmiularius . On trounefrequemment cefo h champignon en dont et Septembre dans 1er bote 
déboute futaie et dans les üeuar humides ? aua' environs de TOM TAEV K BIj K Aü; Une vient/ornais 
que sur lebois.mortjetseulementsur de menue branchages que l’on teottvepar terre. 

Sa superficie estseche-plus ou moins colorée•, quelque fois meme entièrement blanche } sa chair est coriace f 
difficile à déchirer. Son chapeau dans l’état defeunefle estarrondi comme une piece de monqye, ses pores 
outta/aucc alvéolaires sont cour^afie^réguliers. Sonfédicule n’estfamais cenlral'dsede/iecle Ires facilement. 

£?V? C^d. il varie aiu/uliereme/Upar sa couleur; lapar/ù- ût/èrieure ie sonpedicute eettou/vura noire es ter sûrement. Cepal 
de grandeur notereüe dans fou*r ses tu/es,. Ziz/lcpcre 11 . /e représente coupe 'ver tica/ement. 
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LA COCRISTE GLABRE . ^oa.ïRAKc. 

Rhinanthus criftagaîli.i. S .l’.jtidyn.Ani/ios. Spo. Celte plante estannuelle, on la trouve communément en/leur en 
. Tuât, et Juillet, dans les prairies. Sa tù/e s’élève de dear pieds ou environ; elle esf/tstuleuse, ptadrançu/aire dans le Août, arron - 
,/ie dans le las. Ses/leurs sont en epi,parotfsent disposées dim seul.cote] sont composés d'un calée ventru tpurdri/ide, velu, et 
d’une corolle, la/uée dont la levre supérieure esteomprùnéejettes ontipualre étinnines,dontdeua•plus courtes, et pourfruits des se - 
mentes renfèrnaés dans une capsule lioa/iv et aplatie. Ses feuilles sontsessdes,opposés, l\e supérieures sont Iriietéifôr/nes. 
iyy Ut) ZafSjji. représente l’eatremintsupérieure Se ti lù/eJetf!i/.n.lin/èrieure,ef£ifif. C. ta partie moi/e/me. jtuetyuefois elle n’âtfue Saur 
IraneAes . 17. .V. t/uetpu/ois elle en afusyua eir.J.afitf. J>. est cettf S’une corolle.Zafup.E.celte il une curette ouvert».Zafiffi. representele. ca¬ 
lice, ouvert et la capsule. Jafif/. O ■ la capsule ouverte.Zafït/.ll.le pisfit. et ta ftp.I. une etamine Se/iùiee à ta taupe. 

telle planteesl connue oïdi/airenfent sous le nom do csr.TZ: de COQ. fille n’a ni mauvais fj0&f,nimauoaiseJ. 
odeur t on Iz troil cependant /uusi/de. ttu.r liesticuhv etlbn apprernd- i soin de la détruire. 
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LA NIELLE DES CHAMPS.rLoa.rius, 

Nl^veîla arvenfis .1. S.l 1 . romani. Venu. yS3. On trouve communément cette plan# en dedans leseÂamps, parmi 
/eJPl&ls./l/le estcuuuielle. Satû/e séleoe de Attifa dr.trpouces, ses/leurs sont nues> fernuna/es, composées de coup pétales 
épatur elpeüolés, tic /mitnectaire r a demi- levres, dim nemlre indéterminédé'tluru/ies et di/n ovaire surmonté de-cinÿ sti/tésç 
ses pniines sontnoirâtres etanpuiéuses,elles sentren/èrmées t/ans cou/mpsuées reunies depuis le //dieuyusÿu’enlas fùpM.. 
Ses/ètulies sont alternes et air/liâmes. 

r \ . tSCf.tes/leurs Je la XIÏC 1-I.T- earieeU iu lltuteauMru,la/àrm* iespétu/esM.tt. n ’eslpas nonplus tou/eurs lameme.Zes 
J/p. rt.n.C. repritm/enC .serpeurs Suis itflèreutr û,/es. J.a/tip. T>. est cette Je la terre m/eneure iu nectaire. J. a/ip. Æ ■ celle de lalenre 
supérieure, f.a/u/.I',représente u/t nectaire ou Je ci/e./.u/it/. a. une etunune. 1-a/tjp.JB. linnure. 

Toute /aplanie aune saveur acre etlrulcmte, une odeur pu n’est pas désapréaé/e ) sespralines sont s ternu- 
tato/res. (>nprétend</ue son usat/e u/terne pourroita la lo/u/ue devenir très da/upereua pour IVurmme et pour les 
arunutum. yén/.piSCOVRS SUlt J.R S PhsWTÆS VÉNKNEUSÈS. 
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LA PERSICAIRE BRULANTE. LA RENOUEE ACRE, 

Poiyg'omim liydropiper.Z. S.T>. octané. Trÿry. Siy.t'etteplanà’ estiuvutedefon la trouve communément en 
/leur eli ^toiit etSeptembre sur le Aordîle l’eau étalons les/osses humides. Sesjletos sont disposées sur des 
cpùc loches etpenches, elles sont composées dune corolle monope'ta/e tri/ide ou t/uàdrt/ule, Je ciny étamines et 
du/l ovaire surmonte'il'un style à doua- devisions. J 'es/étoiles sont alterneSypetiolees sans tacites. Ses stipules 
sontampleaucaules et communémentrouyes et nerveuses. Sesoralnes sont ovales et Irtanyuleures 
'ÏTV? ta couleur 1erfleurs varié lu Unie au rouye. Tantôt ses feulSes sont é'un vert/ànce’etâmtoté’un vert/aunàtre.Mes 

^/iy. A. K. représentent éetuv/ieltrs ée/cûttvs à II toupe .Ztz/ly. C. est cette à’uneyrtuhe.7ss/jy.n.H.represen/entiesstlputar. 


Toute la plante est âcre et causti/uc. Son usaye intérieur pour l homme etpour plusieurs especes d’anunaua; 
pourroit avoir des suites/ùeheuses/ les moutons et les Aceu/sn ’enveufylentpas; les ânes la manyent. 
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I,’AGARIC MOMENTANE 

Agaricus momentané us ... FlingUS minor tenerrimus VAU-. 2*0*?.72. On trouve abondamment 
ccpctit, f/tampipnon sur tes couches, sur /esfumiers, après une p/uic y ut a continué'quelque temps. Son e.ritfonce est de si 
courte durétrfu’on le. voit naître acquérir son dei>e//ppernenfparfàit, et mourir dans /'espace de sur a huit/lettres au 
p/us. Son c/utpeau vu a /a /oupeparait recouvert d’unepoufiierefarmeitse en t/efjtts et en dessous ,destsifraqde et 
Si mince qudneparodf orme’que d'une membrane qtu s’enfonce et s’e'/eve a/ter nativement pourftirmer /orfèud/etSj cepen 
dont/insertion des fèudlets sur le pedicute semb/eprouver qu’outre la membra/te qutforme tes fèutdets 1/1/ en a encore une 
autre quirecouvredtpremiere entièrement et qui’estphsseè comme elle y ilest raye presquefusyu 'a son sommet et/bn 
peut scavoir /e nombre des fèudlets par celui des rainures quise rencontrent sur sa superfictè. Ses bords ne sefrisent 
poùit. Son pedûule estftstu/eu.r. Ses feuillets sont presque tous entiers. 


s 5f\rv ? ' 


z.afèp,n. représente teprofilt/urAapMUetckjfitde/s.Lafiq. C esfeet/e Se tkrtrenu 
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LA PEDICULAIRE DBS MARAIS, no».ru»c. 

PedlCIliariS palllilris.Z. estcomnume dans les nuirais. lespré? 

aquatique.!, elle fleurît en Juillet dout et éeptemlre. Sa tge s ’eleve d’un pied ou environ, ses fleurs sont unitaires ,pédun 
culées, odes ont un calice ventru,garni de points calleuse et divise’en doua? lèvres dentelés, une cor ode monope'Azle, 
irreguliere et comprimée,- quatre domines dont doua- sont un peu pins courtes,et un pis/d. « tes qraines sont rcn/èrniées 
dans une eapsple quia ta /orme d'un Av de perroquet. Ses fluides sont altern&r ailées et /aiement découpées . 

. é isS. Lafly. A. représenté une fleur ouverte. Laflj. A. twe capsule couple en U-avers. Laflg. C. une capsule entière. Je! /u/./l. 

les fluides et les fleurs ont ungofltAerlaoe'et nauséeuar, les racines ont un peu d’amertume on reconnaît fl cette 
plante quelques propriétés médicùtalos. J oyez. le DTSCOVR S sur les plantes médicinales de la fronce, les cAe - 
voua' tes Aceu/s les moutons ne la mangent que lors puis sont ea-tremementpreflér par h fluni, elle leur cause de 
l’en/lure et du dégoût, il/ont leur donner flu son et du sel commun. tigre, le'itl S COURS sur les plantes vcsie - 









LA GRATIOLE OFFICINALE. fi.or. maic. 

Grahola oâicinalis . S.P.Bùm}. Mono?, a^f. . On trouve communément cette plante dons les lieuat humides, 
dans les prés, les lois. E&sjleurit en Aian et Jiullet, elle est vivace. Ses tü/es ont un pied de hauteur ou environ^ 
sesjlcurs sontmonop étales trrépuhéres,elles ont quatreétamùtes dontdeusr n’ont pas danthères,■ ses gratines sont 
ren/èrnues dans un péricarpe. Sesjèui/lcs opposées. 

pp -1. 11. CJ> sent éefsùiées à la loupe. Jat/uj ,st. représente unejleur ouverts. Zafy.n. te eatboe et/e^ishte.t.afuj ■ 
C. ta capsule. Z aJiy.V. ta- eap.rule-coupée en Pavers. 

Toute /a plante a utie saveur très atnère, elle est Aéméticpte violemmentpur-patéve ethydrcujotjue, on lap - 
pelle vulgairement UK H lîK A. PA JJ Vl\ K 1IOM2ME parce epue lespauvres shnserventpour seputyer. On 
nedevroitadministrer ce remedeyu’aueclaplus grandeprécaution, ilcause yuelyue/ots dessuperpurt/a/tons mor - 
telles, d/àutenparedcas ava/ler beaucoup déau ttede avec dit beurre bien/rats, ou bien aelXuti dblàv ou d’amendes douces. 
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LE MENYANTHE TREFLE fi>or. frawc. 

JVtCIÏV^cUltllCS triioliata. X, S .P.Pe.nan.Moneyy. aod. Ontrouve eommtaidnenf cette plante esi/lrur en Juillet eéaioui dame 
1er lùsurr- a</uaü'ÿuarj elle est vivace. Sa dje a un au doua- pieds de hauteur au environ, elle esftermùidvpar un epidefleura 
peduneuleéa tjui 'naissent ehaeane de /aisselle, diuie Aracteé/orfcourte. Seojleurs .fontcomposées dun calée a cmy diterivns, d’une- 
corolle monopeta/e, char nue, et dont le Unie cstlarln ultérieurement^ dé eau/ e'famhes e/dun perte/, elles ontpourjruit 
une cap.ru/e uni/oeidairej sesJrud/c.r sont radea/es ef eompivsees de troisJol'oles disposées en tee/le-. 

cA:7jQ. JraJiy.A, ref>r&renA'Zt’ir/re/ni/e > \rt 1 pes 7 eure t/e /ti /û/r.Za^^.R. / e.rô eniù/ûtfèrtoure. Z&fitj. C. u/ut-fèat/le d&t/raru/eur zuz/u - 
rt//&.Ztp/uj .Z). Uftejhur e7itv**'te .Za/St/.E . un ca/üt* ef/a captontle t/ut?Von/èt-ntt . 


/<•#& p/a/ite artlre<r aniere .Ze# ofetHueat /e<r />œtt/j' ? /m m 0 U&?/ur f /e# cZ&rretr m&net/i/ÿ foucAenZ*pe>istZ,J?/iZZt>i&rstc/&t?Z evi 
^//uf/e/fs-st’ on / t*/?if?/0y&y?/id<r’fî'etpu&n/nédtZ tptt/s/LZ's'asitf. 0/ilan*pad& co/ivn&i/si />onsfè£ri/i/<fre et an&sc&/'éud/ûpi/&. 
Aftz/tr iZyau/ Itzcdmi/iin'/rer tz&ft' prrccdUd/i'o/v, 
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LE BOLET RUDE . 

BoletllS icaber. On trouve ce cliamp>ùqnon ensioûtetSeptemhre dans les lois des environs de PA RIS, ûestremar - 
quahlepar ses tuhes très adoru/ès et par sonpe'dicule reconvertie ruqosites qui en renilent/a superficie comme chaqri - 
nec ctrude au toucher. Son chapeau q/usqu’a cinq a sir pouces de diantc/re. Sa chair est en petite quantite’p/le est h tanche, 
molle, sponqicuse, et prendune cou/eur vineuse sous la dent. Ses /ides sont.très alonqés très de'stincts r contif/us entre eua et 
conlù/us avec la chiur, onpeut les détacher sans peine les uns des autres. < tonpçitieidc aft/sq/i 11 sept,a huit pouces de haut. 

çdV?ç&J.Jtvarùpar la couleur èese/t chapeau etpar cette De ses tu/w,cn en renrontreau/èique/ques uns Sentiepédiculenéstque/ènditlé 
et n’a que peu ou point.le ruqcsitét;mais ceteieslrare.Za/tq. A. reprétente saceupevertica//e.Lq/iq.t.nprésaite< ses tûtes séparé? de la chair. 
C. estcet/o é'un tiite Je/linéà la loupe. 
lia un qoùtsale'etleqerementvineuar il empâte la IducAe. 

























LE LIERRE RAMPANT, noi.rajwc. 

Iledera hélix. Z. SP. Porta.Mmctpp.appa.Cet arlrfiieauest très comnuinenFrance;ilfleuritenjioiUel Septembre, Ses 
drults sont murs vers /afin de l’Aiver; ses tùpes sarmentsuses,prdupantes, s ’etivenZ a une hauteur considérableJ) 
en s accrochant aux arbres ou- aux vieilles murailles par des especes de vrilles ipuifbnt en- meme temps l'office 
de racmés. Ses Fleurs sont disposées en ombelle, elles sont composée, r d’im calice à coup devisions ea/rornement pes¬ 
âtes, de emppelales insérés sur lovaire, decou/ eàtmdies etd’un style-fort court; ses Fruits sont des baies à trois ou 
coup semences .Ses Feuilles sia- de vieux individus sont lolees, anguleuses et d’un vert noirâtre et très luisant. 

C^V?c fiS.Xafip.A. représente lestre/nite'supérieure d'une tûpe cnfeur.Zafop.ft. Ikuéwnite'd'une lûpeenfruit.Zesfjf.C. Z>. représentent 
deux fleurs de/idieés à la loupe .Zafiçp.E. est cédé d'unepromu. Zafif F. celle dune laie coupeé en travers. 

Sesfèuilles sont ameres; sesfruits sont mucilapdieux et ont un petit pout de Genievre,plusieurs espieces d'oiseaux s'eunour - 
rissent, dparait meme tpue cela les enivre. On emploipe le lierre extérieurement comme un Ion vulnéraire astr dupent; mais 
cen'estpas sans dantper tpu'ons’en sertcomme remede interne; ses laiespunpentviolementpar AauteZpmr las etdon- - 
nent des ver tùpe s , 
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L'AGARIC COMESTIBLB.ïiob.ïeasc. 

Ag-ariCUS edullS .. Ag'arJCUS campeftria . Z. S. P. OypPurp.tdpl. On trouve communément et preiryu 'en tout 
temps c& champùj/ion dans lesprês y les champs } les 1 hols y les^Jardlns; sur le fumier etsiu; toute sorte de terrems. On le cidttoe 
sur couches, d cl superficieest scchc y sachair cstferme } caftante, susceptible d'être pelée; ses feuillets sontroiiqeafres, nom<- 
ircua-, dzvûrcà enfeuilleta et en parties de/èud/ets, cetov </iu sont entiers je terminent^a/ement et en r ’arrondr/iant a une pe - 
Me dûstance du pédicule pumaigre tjrudj-o/teontûutavec ht cAad est rureepd/le, d'en■ etre .repure comme j-’dn’e- 
toetyue crmdpu.llauncoUetpropre,persistant, den reste souvent des lamtreuu.v attardés aua- /tords du cAupeauu . 

. ilp a une variété a/èiu/lrtr limer ,toril on re lefte unes ration; dp en a une anlre /ontta ruper/icie est/rundlre, mats tpi’on 
peut mander sans Jj/îance..ZerJuj.A.B.C.l>J£. le nprerentent Jane tour rer iupr.Ze.rfiy. F. O. le représententcotipéverticalement. 

CccAampipion est très apre'rd/e aupoutpfuoi<fu'dne..roàpa.r le p/us dedeat,c’estcependantce/utyu’on emp/cn/e lep/is 
/requemment, pareeeju on rail cpidn'cslpoùitrrud/uisant et rpi'on euta/Sure'de ne par le confondre avec des'cAampifnone 
naneneua?. 
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LE FUSAIN VULGAIRE. 

E uoriymuS europœus. TenMü^.L.S.P.PM.Mon^. aâ£ et GENER. PL. '/^a.Mmwçu.CetaririrJeaunWt 
pas rare dans nos hoir, tffleurite/idiah, ses(/raines ne son/mures qu'en Autonine. Ses tiges s éleoe/it deg âio pieds,sesJeunes 
pousses sonti?ertes,etgtiiuù'anpulaires y sej'fleurs sont petites verdâtres composées d’un caitce à g divisions courtes mais élargies , 
de g pétale. r dispo . res en crois, île g dominés alternes avec les pétales et d'un pistil dont le sh/le estfort court. Sesfruits sont dès cap - 
suies à gou â lapes qui renferment chacune une semence } sesfeuilles sont opposées, ovales, laneeàlces etfinement dentées. 

. «77V.’ C a) , On repartie cvninie vartébe’tie cette plante un fusain que LIN N CK VS appelle K vonymil S europœus . Lanflui*. lise tiis - 
toupie tie celui ci par sesfeuilles plus larges et par sespétales mtnns lo/u/s et un peu rouqeatres. Quelquefois ils ont l’un et l’autre S pétales 
J étamines et une rapsute a â toges.Lafg.A. représente le.rtremi/étiune tige en/leur JT. a/ig.B. une partie tie la tige garnie tieJriuts.Zafig. 
C. une capsule coupée en travers'. Lafg. JJ. 'une graine. Zafig. K. une fleurprêtée tie sespétâtes. Kttafig. JP. unefeur^ grossie à la loupe. 

« S'esfeuilles n’ont gu un ^ goût d’/uv'/e un peu sale ' ses fruits sont d’une léger e amertume. dion /es réduit enpouilre après les 
avoirfaitsee/wr otipourra s’en servir sans dant/èrpourfaire mourirlespouac des hommes etdes hestiaua',mats l’usageihtér/ie 
de eetteplmte ea'ige teirplus granités précautions] ses fruits sur tout sont viole/tmientemetigues et pu/ -gatifs. * 
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Taxus baccifèra. L. s.p. ;fa 


L’iF BACCIFERE. 

w.14.7s.Z’jfnJestptomtoriginaire/de*nos contreé#, mais dy es tir es armmun. 


On te cultioe comme or ire dfagreurent, on lui donne toutes sortes déformés. Son bois est dur colore et veine. Jesfleurs sont mâles 
su/’ un individu et femelles sur un autre, elles pargfSenten Mars. Sesjruils ne sont murs iju 'en automne, les fleurs mâles 
■■ sont composées d'un bouton epatlleuac dbu seleventneuf'â dir eàunmes reunies en un corps par leursfjléà<‘ y tésfetu\r femelles 
sont composées de trois à r/uatrfeuilles ecailleuses gui renferment rm ovaire oblo/up surmonte d'un sbpgmtzée obtus ■ 
tli/u/ue/ieru- f me/le rappor/epourfruit u/te ba/c mono sperme creuser engrelot sur le devant. 

X \ "ç dj lu fa/ ..I représente une brancle âfeue enâe/ius.ZaflpJi. enreprésente une parievue enâefous.Zaflp.C. estcelte 
e rute /leur mule Je/têiee u htoups.Zaff.Jl. cette l'un f uttnafba/rt.Zes fy.E .F. représentent tiens butes bons letat de maturité'. Juz 
fùjf. ll. eslcet/e Dell semence coupee verticalement. 

des baies sont nuidltfineuses, sucrees, l’amande en. est an tere. Toutnous porte âcroire pie l’/fest un poison pour 
/Homme; ccpcndantje voir beaucoup dépens en manger lesfruits sarur en.resentir la nunhd/’e incommodité; ce gully a do 
certutn cestgu'iltue, les cAeoiuis, les bteufs, les ânes guiprefitéspar lafàù/t, en broutent lesfeunes tigres. 


i 
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, L’IRIS JAUNE.rtos.Mflc. 

Iris pieudo {LCOrilS ,Zr. S .P. Triant!. Monog.Sff. On trouve communément cette plante en fleur en Juin et Juillet, dans 
les prairies, les lieur marécageuse. Satige s’ehve de deusr ou/roispieds, elle estueipeu en, lig xaqéineportcguèreplus de trois , 
ou quatre^ fleurs. Chaquefleur est composée de sir pétales, les troispétales esterleurs A.n. c. sontfortlarges, réfléchis et rages,ses 
trois pétales intérieurs ECF.fr. sont for/étroits. Elle q trois ekzmthes cachées sous chaque division au sà/qmate et ins e - 
rées h lonqlet des grandspétales, elle a aussim ovaire surmonté de trois sh/qmatespéta/iformes U.l.K.' 

c &V?oo. Zafg. L. représenté les 6-ois stqpma/es.Zafip. M. un péta/e intérieur. Zqfiq. *V. une domine irisereé à ton,//et è’iengranitpé - 
raie. Zafig.tf. représente tèætremitiinferiettre Jeta âgeet/a racine. 


Sesjleurs sontlres acres, sa racine nia pas dahordde macevaérgoût; mais quelque temps après qu 'oi _ 

elle produit à la gorge un sentiment d’izcreié et de chaleur très désagréable. Son suc est violemment purgatif 'et eafge 
la, plus grande préciuitton, de la.part de celui qui /administre; il est si actif dit-on, que si Ion en met une goûte sur ur- 
dent malade elle délruitsur le champ sa, sensibilité, lesgeunes pousses^font mourir tout le hétatle esceeptéles chèvres 
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l'agaric TOMENTETJX. 

-AgariCUS tomenfcafus , Oniroune communementee/oli dampùpion esvSep tendre, et Ocfolre, dans les lois , 
les jardins. ilnement yu 'en bonne terre' sur du, terreau, ou, sur de vieilles coudes. Sa, superficie, estcouverte? 
dune espece de, duvetccotonnezunepu, se; detade, sous le doiptetpialaifie. ariu, une,peau, mmceetrcu/ee dont 
les feuillets sont recoures tsjk. Ÿon dapeau estfoujours ires alortpefieu, emasepar le las t il n’a, yuetrèspeu, 
de clair. Sesfieiullets sont nondreuaejcomposes de, deuae lames qulseseparent cjuand, on, divise, le dut, - 
peau j cens; cjiusontentiers sont rares et se terminent empointe, auac deuac entremîtes. < f'onpeddzde es t relu f 


eontipnavee laduur du,dapeau,et,fisüdeua d’un lout dl’autre. 

e pie, deuac, ou.troiejoûrs .jtsejzmd en une eau noire, ou. 


Ce c&ampùpum netSe-na 


il ruv ni mauvais^ youbrd mauvaise, o Jour. 
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LA SABINE.LE GENEVRIER SAVINIER.ï'i.oh.ïrano. 

Junip CPUS fabilia ,L. S .P.l>ùraa,.JMoruu).iq,’j 2 ,.On,troime,cetarbnsseau,dane lesprovinces méridionales de, 
la,Erance,, ilfeuritundespremier*! Jls clevedc trois pieds airenviron,,etdevienttrès brancha; son ecorce, estrougeâtre, 
Lesjieurs mâle*! sont portées par un individuetlesfleurs femelles par un autre-. Les premières soptdisposies etvurv 
chaton conique. A. elles sont au nombre de dix dont neufront comme cellefiq.E. et la dixième qui 1er aune-le chatoncomme, 
lafy. C, elles ont chacune deux étamines très chargées dépoussiéré, lafleur terminale en a quelquefois trois, Lesjieurs 
femelles s ont en,grand nombre. V. laphufpart sont stériles, chacune d'elle estcomposée, comme on lexoitfq- E. d’un, 
calice a trois divisions,de trois pédales et d'un ovaire surmonte de trois styles courts,Leur s peüuncules sontrecour - 
bésjn, hrvneqon.EllesontpourJruitimebaie aune deux outrais semences quisont comme de petits noyaux . 

o/V, C&3. J, afp. F. représente un-fuitmûr. Lafq. O. urfruttcoupe et un noyau Xafp. B. es U ’miiviéu mâtcelafq. D. Pùutcmcki /émette, 

Za SABINE aune odeur aromatique résineuse etune saveix très amere. Onnepeutêtre trop circonspect lorsqu'on admi - 
rustrecette plante interrieurement, céstundes plus paissons et des plus dangereux emmenagogues que nous conr, 
naissions d.agitaoecune violence-contre laquelle onne,peuttrop selenir engarde,. Nqy. le DISC .sur les PL , 
MED, comment on peut l’employer utilement. 
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l'agaric styp tique . 

Açr aricu S ftypticus. On.tr ouoece champignon en/automne etpendant une partie de l’Atoer, dans les Actif, fur 
destroncs d’arbree coupes honriumtalement. Sa. superficie eetseche-, fa clair estmo/afie, se déclaré dffiallement. la de.r - 
eiccalion en est facile. Son/cbapeauressemble,aflex. Aima une oreille d'homme ■ Jef borde eonttou/oure roulée endessouc. 
Seefèudlete font étroits,presque loue entière, eueceptiAlee d’étre détachée de la chair et renia/quahlespar la maniéré- dont de 
ee terminent eur une ligne. circulaire qu'aucun,d'euco ne déposée. Sonpédicule-eftcourt, latéral, très évaséà sapartiesupé- 
rieure; ù 1 eftconAhu.aoec.la, chair du chapeau. 

C ff\lff. Ce champignon/est représenté Jane son, eiatnalurel et dans loue eee degrés de deoeloppemenfuq. A.iafg ,n.représente 
un de ces champignons seidetvu en défi us. I,esfg. C.V.E. le représentent vu en défi cas, on. te voit coupe nerâcalment dans fif/- F- G. 
Quelques instants après que l’on, a mâché ce champignon, dproduit dans tegosier une espece d'etranglement etle même 
effet a/peu près qufyprodliroit de labm. ou du/vitriol/si on lavaloitfe crois qudpourroitfàire beaucoup de mal; 
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L'IRIS GERMANIQUE Ji.lR. 

IRIS. germ anic£t L. S.P. trimdrie monogg. 55 . On trouve cette plante donc les lieux incultes, cl abandonnes, sur les 
vieux Thure ■ la beauté de. saJleur lofait cultiver comme plante d'ornement, salige un peu en zig-zag sélevç de (rois 
pieds ouenviron .elle portejus qu'a duc à douze fleurs. ses fleurs sont composées de six petales.donl trois intérieurs 
et trois extérieurs : les pétales intérieurs A.H.C. sont élargis et redresses, les extérieurs J). E. F. sont plus élargis 
encore, réfléchis et chargés, d'une raie barbue .elles ont trois c'tamines et un pistil surmonte' de trois s tggma- 
■tes p étal firmes. chaque étaminereste cachée soiis chaque s tggmate: ovaire sous la. corolle, scs feuilleté) 
sontensformes ■ disposées six deux rangs opposes de la lige. 

t /\ i',5Û. (agio- 3treprésente un bouton contenu, encore en partie dans son Spaths, lafty. N. représente tefruit. 

Sesfleurs ont une odeur douce sa racine n ’a dabord au 'une léger e amertu/nc niais au bout de quelque? 
temps elle cause dans le gosier une chaleur insuporhtblc, le sue de celte plante est un violent et dange¬ 
reux purgatif, sa racine fraîche est aussi purgative et emelique ; rechute en poudre elle provoque l'eternument. 
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I.’AGARIC MOUSSERON 

AgctXlCU S moueercm.. Yungus pii. rot. Mouceran dictus TOUR. S 5 y. Am imita nlVms H AL.. 2341. 
On à'oune communément ce champignon, en mai et Juin sur les^friehes et dans les hoir, il n’a ni vohta ni collet, 
sa superficie est seehc et ressemble à de la,peau- de gantt son chapeau est arrondi dans létat de Jeunesse, il a, 
beaucoup de chair, un très grand nombre dejfèidUets très serres, très étroits, et termines en pointe aux deux 
extrémités -, lesfeuiUets entiers sont en petit nombre, ils ont une petite decurrence sur le pédicule ■ sa chair estd 
cassante quoiqueJibreusc, elle prend une couleur brunâtre sous la dent,on ne peut la peler.pédicule plein renfle d son 
extrémité inferieure, continu avec la chair du chapeau. 

On levoil représenté dans tous ses âges, tesjup. A.H, le représentent coupé verticale ment. les^jîg. C. C. le ' 
représentent desseche', 

/«MOUSSERON a une saveur très agréable et une odeur de champignon 1 res pénétrante, onle préfère quand il 
estjeune, pareequ 'il est plus tUhcat on enfuit unjréquent usage dans les sauces, les ragoûts. 









, LE 8ÜMACH ALA PUCE Or ALAGALE, 

KIlll S toxicodendron, ..L.S.P. penta. tryyy. 38i. Cet arbuste n 'estpoint originaire de la France, mais comme 
on le cultive dans presque tous les Jardins d’agrément nous n'avons pas pu nous dispenser de le placer dans cet 
ouvrage a cause des accidcntegucheucc quilpeut causer . voy, le JOÜRN, eneycl . de Décembre i/r8i..ses tiges 
sont ligneuses radiantes ,■ lorsquon les coupe tien découlé un sue qui noircit alkir. il^/lcurUen Juin çtJuittett 
scs /leurs sont composées d'un petit calice divisé en cinq parties, d'une corolle à cinq petales, de cinq étamines et 
d'un ovaire sup9 surmonte' de trois stygmabes . sesjruûs s ont de petites baies plâtres striées quiren/brment un 1 
noyau- comprime'. scsjcuillcs sonttomenteuses ainsi que leurs pétioles , 

lagg A. représente unejleur, lajùq,B* unfruit, tapu/.C.son noyau, ctlaflg. D. l'ovaire,dessines a la, loupe, 

Ses/publies mâchées /dont d'abord rien de dés agréaile / un instant après elles causent Sur la langue et leJ> 
papas un grand Jretwmenient qui dccélc leurs qualité) vénéneuseâ.on regarde avec raison cet arbuste com- 
-tnè une plante très dangereuse. voy, le discours . qui est à la tète de cet Ouvrage , 
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l'agaric mousseron eaux. 

Agaric US pseudo-mcmceron. On troimcfrrcquemment ce champignon sur 1er friches en Anust et Sep - 
tembre. On le nomme vulgairement MOU S SER.ON d'automne . on. le ceuillc et on le conserve pour le mettreJ 
dans les ragoûts comme le vrai mousseron, il n 'uni voha ni cadet ; sa supetfrcie est secte et luisante, son cha - 
peau est très arrondi dans l'etat dcj'etpnesse, il change déformé en viellissant; d a peu de chair . sesfrcuLUetccl 
sont larges, épais, peu nombreux, plus colores sur la tranche et un peu distants du Pédicule ; ity a près gu au ■ 
tantdefèuiHets entiers que de parties dofruillets.sa chair est mode ne se déchiré qu'avec peine ctn'estpaocd 
susceptible dêtre pelée. Pédiculegrêle, plein ,fibreux et continu avec le Chapeau. 

. i. .Il est représenté dans tous ses âges et scs degrés de développement, on levoit coupe'verticalementfrg. A. et. 

dans l'etat de deesiccatianfrg. B.dans cet état üa sonpédicule tors a peu près comme unefreeüe ce qui lefoûl distinguer cdscrnent. 

dette espece de mousseron est aussi agréable au goût et a Vodorat que le vrai mousseron, mais 
ilest plus coriace. 
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LA MANDRAGORE MALE 
Atropa mandrag’ora mas ... Mandl'ag'Oramas. J. B., A trop a maudrajrora L.S.P penb. numop. aSp. 

Celtemante/ 7 v'est 7 point orjamairedef^attee, ow la; cultive dans les jardin* qw ellejlcurilen/mars, ce/nJesù qu/’enjuillet qucJ 
fruit*' *071/7 truers. eue/ estivivace. *e*jleur* sont? composée* d'uncalice velu^/ei/ié;per sis tant, ce cinq devisions ; d unecorol- 
-le monop é/ale/v ezneé, devis ee/lrès proforulementierucinq parties; de cinq étimune* dont h* ji/cti velus àleur hases ont insérés sur 
la, corolle et du/vgerfne arrondi/ su/monte/jun/ sù/lenai/pett courve égalant en/hauteur les étamine* et ter minet par imsfyg- 
-mati rené/ortne. /^/MANDRAGORE MALE dgjereprincipalerneritidela MANDRAGORE FEMELLE parsesjrutis 
qui sont beaucoup plu* gros, phi* arrondis, par sesjleurs quis ont tou/ours d'unbhmc/ver datiez et par sesjèiaues quimed 
sont pas rude* au/ toucher, ^ 

c VTi/S. Lajîgure de cc//&fdan£eest redudeau piartow environ de sa,grandeur, on, a seulement dessiné degrandeur naturelle/ les details caraeleryli - 
de la crédulité ' 






/ JuTJulgairejmt au. 


tr, quefyuefîie elles se 


7 a,Bryoineoic celle 
w y *~-1^.»™, * —.us de Æandragort 

\pistil C... graines JD.. .JrutirD, 

Ses propriété* sont/ le* même* que celle* de la/Æandragorejèmelle. 
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LE MANDRAGORE, FEMELLE 

A trop a. mandragora femma.,. Ma,îld.r agora, femiim. J. R. Cette plante n'estpoint originaire Je la Ereui - 
ce. On ne Lt trouve que donc lesjardine ellejieuni en mars et ce n 'estgu 'en iuiilet que scsjruits sont murs ■ elle esc~j> . 
vivace, sesjleurs sont composées d'un, calice veài .veiné? .persistant, à cinq div irions : d'une corolle nionopétnle veinec 
divisée très prqfrndétnent en cinq parties / de cinq domines dont lesjîlets velus à leur base sont insérés sur la corolle etd'un 
germe arrondi surmonte J’un style un peu courbé égalant en hauteur les domines et termine 'par un stigmate rcni/vrnie. secte) ' 
fruits sont des haies dent /</ ferme approche de celle d'un œpfdepigeon. On y trouve une douzaine degraines renjormes et/aunatres. 
sesjhdlles sontgarnies depoils rudes en dessous, 

. t'. Lajigtu-e de cette plante est réduite au quart de sa grandeur, on aseulemenl dossrné? de grandeur naturelle tes detaila' 

caracterisaquesdn, C.D K. sa racine ne ressemble pas plus aus caisses d m homme que celle de ta MANDRAGORE MÂJ.F,. lècorce de celle ci 
est plus trunâtre...jteur avec son calice 1. comité et domines t\. qnstit C. ..Jhàt t>.., grainecE. 

Scs/cuillcs sont très a/neres. scsjruits ont imc acidité’ qui n’est pas désagréable, leur odeur estJbrtc, puante et nauséeuse, la' 
raeuie de cette plante est narcotique et passepour un des plus violents et des plus dangereuse purgatifs quenous ayons, 
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, LE PHELLANDRI AQUATIQUE., LŒNANTHB PHELLANDRI Vh.YR. 

Phellandrium aquaticum. .L.S.P. pent digg. fdd, On trouve'communémentcette plante e*ifleur e*t Juillet 
et/lout dans lesfoss es aquatiques, sur le? bord des étangs. s a/tiges s ’eleve de trois a quatre'pieds, elle- estr épaisse, 
ftsluleuse, rameuse, et/te es etalee. sesjîeurs naissent? en ombelles composées de sept? a huit? ovibellules '. l'ombelle gehé/- 
rale n'O/poùit de collerette/ universelle >, Vombdlepartielle en a une composée de sepùfbtioles égalés, chaque^/leicr estf 
formée/ d-un caHcc/persistant a/cinq petites divisions, de? cinq petules dontdeuoc, sontun peu/plus courts, de cinq do¬ 
mines dont les anthères sont roug es avant/ leur développement/ et d'un/ ovaire bifide surmonte de deuæ styles longs 
termines chacun? par Un s tgg mate obtus et réfléchi, a chaque/fleur H/suceede deuægraines reloues, glabres et? 
ovales - oblongues, 

Lesgig. A. B. représentent deuæ- ombelles engteur la,premièrevue/ en dessus .et/ l’autre en dessous.- ombelle m-grame C.fleur 
dessinft a, la loupe- D..graines reunies et dessinées a la loupe E.. ombelle,partielle engraine F. .moitié d'uncJèuiHe cauhhaire G..partie 
in/èrieure de la âge S., la racine/ ne/ donnepas un sue t jaune, mais elle prend une/ couleur de rouille peu detrmps après quelle eotarrachee . 

Elle a, un goût? de/ cefeiaZ que nJct rien/ de/désagréables et que narmonce/rien/ de/ veneneua,, cependant celte/plante/ 
passe, pour une' des plus dangereuse/ que/ nous agons en fiance/, 
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L'AGARIC CLOU. FLOR franc 

Agancus clavis L.S.P. Crypt.Jung. «£^..,I'ungU.S minimus auras. VAU., T.XI jiy. îp to. ont 
rencontre-assez, communément vas Icgln, délité/ce petit champrignonsur le bois pcum, sur lesJeicUles mortes, sur IcO 
terre, e/parmi la mousse, son •chapeau, est très arrondi dans sayeunesse, à, mesure qu'il avance en qpe, il se développé, s'ar 
-platitmême quclque/oi-, mais ne/mtjamais l'entonnoir, sa, chair est blanche, transparente, contenue avec celle du pédicule, 
feuillets méditer emont nombreuse, divises en presqu autant dojèuidcts entiers pie de parties dejètdllets, ses/imüets en- 
■ tiers sont rétrécis egalement auoc douer ea‘tremites,i7o touchent le-pédicule mais n'ont aucune deearrence avec bd. pédicule 
continu , Imig ,jrèlc, et plein , 

eoi^TXiS, On distuytie quatre vca'ietxs de ce champignon ... Iq/gA. représente taplus grande, ses bords sont légèrement godronnes, 
sa chair etsesjiuillets sont quetque/oic de la couleur du chapeautq/g, li. représente. tasecondc variété, ses bords sont trisgodronnés 
et scs feuillets b lanci.. dajlg- C. ripreoenie la, troisième ses bords sontegaua-/,sa/couleur d ‘un/jaunopâle.,. lujùp.n, représente, la qua¬ 
trième variété/ elle/ est remarquai le, par sa/petitesse/ ceciremo etpar sonchapeau/qué est toujours mamelonné.,, tqfy, é.. représente/unf 

lin)a/Tii mauvais qoût ni mauvaise/ odeur, 
on is tfn regarde çnAtcs comme une variété des L AC», 


OBI 

t*W 


u>figent sur te pedtcule-jcp 
de sec ûiâUeàe sur le pédicule , 


mit farce'de le regarder 


de L AGARIC CL O F un petit Agaric dont, lesJèuületir rares, larges, et épais sepro- 
çuc quelque soit sa ressemblance avec- celui-ci, ng aurait-il que la.prolongation constante 









LE VERATRE NOIRïl.fr. 

Verairuitl mgrum h.S.P. 147g po/yga.. ntonœdeJ. herbe vivace qui croitspontanément enAlsace etque l'on cultive dans lei\? 
Jardins ou eUejleunFenJuilletetaout. sa tige s'eleve de trois pieds ou environ, elle est droite, simple, cylindrique, ses^/îewv naissentauæ esc - 
tremite's de la tige et forment une espeee de panieule. ehaquejleur estcomposee de sûr pétales planes, très ouvert) etdisposes en rouet, 
de sûr e'famines plus courtes que les pe taies et de trois ovaires dont les sommets s ont divergents,-pour^ fruit elle a Irais capsules uni - 
valves et un peu comprimées, lespcdunoules propres sontpuhesentJ. lesJeuiHes tn/erieures sont très larges,arrondies etplissees, les supé¬ 
rieures sont beaucoup plus petites el allongées, 

Cs I.Csp. Linnaeus a mis cette plante dans la polggamie menceeie pareequ 'il arrive presque tou/ours que l'en trouve sur le meme indivuiu des^/leurs herma - 
phredifee avec desjleurs umsejcueOes, ces dernier es occupent le bas des épis- les L flg-A, B. représententdesfleurs hermaphrodite sla hp ■ P estceBe dune^ fleur avor¬ 
tée n 'ayant que des e'tzunines sans pistils. la/ip.D. estccUe di^ fruit. cette planteestp/us connue eous le nom d 'HELLF/B O R_Fi NOIR-, 


Pl.4g 


Sesjleurs ont une odeur mieleuse et s ont très < 
album mais a des degrex infeneurs. 


es qutilités que le Veratruni 


p, on prétendpie cette espeee de Vérafrum a les . 














CHAMPIGNON DE LA FRANCE 



iApbzize en corne d'abondance 


Pcziza cornucopioides L. S.P. Crypb.Jiuy. FtUlgOlAcS nig-ncans ôCc. VAIL. toi. -XHL Jy 2 .3.On? 

trouve en août etscptembrc ce champynvn dune 1er hoir de hauteJiitaic, iln 'estpar afreohanent commun. une membrane conacec ?, 
^Jleœùdlo, élastique, perces depuis saracinejlisqu 'a sa partie supérieure qwi est toujours très evascè, est fout ce qui compare cec/iam - 
pignon, ses bord r s sont godronner elquelquç/ois très irrégulièrement sinues. en dedans età sapartie supérieure seulement ilest mou - 
chetc'et pareil drape en dehors il est lacunenoe et comme poudre. ilostprobable que ortie /leur que l'on observe oui’eu surjaee esterieure 
lorsqu 'il esten bdètates Isa poussière • Jàeondante; mais on ne sedteneore rien de positif sur la manière dents 'opéré la fécondation de celte 
plante \ 

Cs-d'^c ü Quelque Joie cettepetite estso txtaire, mais leplus souventoaen l'encontreplusieurs réuniespar leur base ,ils 'en trouve deplus ou. moins 
colorées et Pfiillanl diten avoir trouve 'de- doubles c'est a dire detue 1 une dans l'autre. lesJÿA.R. représentent cette plante dans tous ses opes. On? 
voit sa coupe verticale dans laJig. C. 

Celle PEZI^B n 'a qu/un loger goutde champignon, elle a l odeur du lioispoui’ri. 












LA CICUTAIKE AQUATIQUE hqii.ir. 

Cicutana Aquatica Fli.Fn... Cicuta virosa L . S. P. peut. Jiqu. ôJf, On trouve cette plante en /leurs en 
juillet et août Jane lesjbsse's aquatiques, elle est vivace. en tije seleve Jedetuv pieds ou environ , elle est oylindri - 
<pte, k fistuZeuse et très rameuse .ses^/teurs naissent en ombelles lâches, la collerette universelle tantôt est nuffe, tantôt 
menephyUe, et tantôt p ohpphylle, la collerette partielle est tou/ours polyphylie . chaque/leur a un calice peu apparent-, 
cinq pelâtes Un pott aplatis et près,ju "eqauae, cinq étamines, Joua 1 pistils, etpeurjridtdeuor qrtùnes réunies et striées, ses 
Jéuiiles sont deuocJais aileés, leurs folioles sont dentp'es en scie , 

CVE?c A.Jour dessiné à ta loupe.... li.jraines réuni??... ,C, grameo oepareee...,!). ombelle générait?.... E. eollet'ede. imiver - 

d'elle.... F. ombelle partielle.... (x.JemUe radicale. 

On rega/'de oc ticplante comme un des plus daru/erezuv poisons ,ùmlr pour l'lwmme tpue pou/' beaucoup ctccnimmcx; 
Un croitf/uc ce jiifr celle espece de CIGUË ifui donna la rnorü d SOCRATE , 












CHAMPIGNON DE lAFftANCE 


Fl.iâ* 



L’AGARIC sessile. 


A JPariCUfl SeflïllS . On trouve ce champignon en août et septembre clans les bois ; ilvicsita l'ombre sur les brancheCi ) 
mortes tombées a terre et sur la terre meme. il a toujours une direction horizontale et n 'a absolument point de pédicule. sa superficie 
cstseche , blanche comme du lait,glabre. son. chapeau dans l'etat degounefis est assez bien arrondi en scs bords; dans l'etat de vétusté I 
on le trouve souvent d'une^ forme irregutia'e, il n'a que très peu de chair, sesjèuillets sont très nombreux ; minces, assez larges eu egai'd à 
l’épaisseur de laehair, ceux qui sont entiers sont amincis aux deux eæù'cmites et peu nombreux en comparaison des demi fieuillets 
et des parties dejcuillets , ^ 

C. Lajig .A.représente ee champignon dans tous ses qges sur un petit morceau de Bois ... tq/uj.R. le représente sur de latetrc sur laquelle 

d a pris naissance... dans les Jaurès, t J.D. E. il estrou en dessous. ■. et dans lesjigur es. F.û. H. vu en dessus... laJigI • en représente la coupe verticale 
ce champignon se Jesseche aise/nent. 

Il a un petitgout de champignon qui n ‘a rien Je désagréable etn ’a point d'odeur dotcfvmnee.. 










LE LAURIER CERISE . 

Prunus Lauro-eerafus I..S.P. icosaiulmonojy 678- Cet Arbrisseau nous vient originairement JeTralixande. il est devenu très 
commun endurance. ou on le cultiv e comme Plante d'ornement et pour être employé à différens usages. sesjleurs sont en grappe. chaque 
% fleur est composée dun calice monophylle à cinq divisions, de cinq pétales disposés en rose, d'une vingtaine detamaies insérées su/’ 
le calice .et dungerme surmonté d'un style dont le sIg g mate estorbiadaire . son fruit est sillonné d un coté et ressemble parfaitementà 
la truiqhe il a un noyau de même. sesjeuilles sontfermes. épaisses, dentées,persistantes, toujours vertes, au dos de chaque f 'euilU 
on. rem arque deitoc glandes, une de chaque coté de la. nervure majeure . 
c ■ Ictjig A. représente, un rameau charge de fruits de grandeur naturelle ■ Ji^/ruitcoupè.. ■ C. son noyau... J) fleur dessinée d'apres louvraye de 

Ses feuilles mâchées ont ungoiit d’amande amere qu edes communiquent au lait dans lequel on les t fait bouillir ;mais il est pru-r 
dent de nefaire servir cette,liante a aucune préparation pour lusage, interne . 


PLANTE VENENETJ SE DE LA ER AN CE . 









CHAMPIGNON HE LA FRANCE 


H.1S4. 



LA PEZIZE EN LIMAÇON . 

Peziza CocUenta.Z.J’ /’- Crypteyam ■ Punp. 16J1. FungOldes auriculam SA VaIL. tab II. Fÿ 8 On trouve com - 
mimément cette Plante eut la terre, dans les lois, les Jardins ensiout et Septembre ; elle est composée d'une membrane rouleé à 
peu-près comme une coquille delimaçon. cette membrane aune hpne depaiseur ou environ .elle es/terme .élis tuf ue etnean- 
moins cassante' lorsqu'on h comprime un peu trop . edeestaussiphisoumoino transparente comme dedaCire. ilen sortsous Ufor- 
me dune vapeur unepoussière trisjine, mais cen'estpoint en la-maniere de celle des Tésse-loups : on aurait beaupresser cette 
Peaze.on la briseroh même entre les doipts,si l'on ne déplacé pas Irusquement l'ain, juifrappe ses parois internes, cette 
poussière ne s clerc point, si Ion vient an contraire à lui donner une secousse,ou pue Ion sou/tc dedans ; lejeu de cette pous¬ 
sière devient très sensible un petit instant après . on peut en mettant de Imtervalle. repeterjusqu'aqtiatre à cinq lois cet- 
■te opération curieuse, si la Plante est en bel état. pour me convaincre si cette poussière sortait des parois internes de cette 
Peine aussi lien pie du trou que Ion rémarque à son centrerai ai coupé des morceauac avec précaution et les ayant agités 
dans loir, il en est sortiphisieurspois et très distinctement une vapeur abondante . 

JJé, v Xts Usures AJt C l) K X représentent les Jeux variétés de cette Plante entier e et coupée .... 

rieure T-... 

Plie n a qu 'un joulsiqueur et une odeur dePourri . 


le superieurett ... Parte tn/e- 





PLANTE VENENEUSE DE LA FRANCE 


PliSS. 



LE VERATRE BLANC . ix.tr. 

Ver afp 11 m album . I.SP Palggam man.r^ . 14.7 y ■ Cette Plante est commune Jims les Pâturages de laProvence eUejleurit en Juil¬ 
let et Aoust. sa tige haute Je Irais à juatre pieds est hranchue, veliu dans le haut et a uiipcrt qui diffère peu de celui du Urètre noir . sesfeuilles 
sent aussi à peu près de même ■ ses fleur s sont droites, portées sur des Pédoncules courts et composées chaauie Je siv Pétales légèrement dentés et 
velues Je sia- étamines plus courtes que les Pétales, et détroit araires dent les Jbqgmates sontcourts et divergents claque • tleurapeur/ruit trois cap su - 

L /V^ . tté On ooitfig A leatrenute. supérieure Jeta tige Je cette Plante Je grandeur naturelle envaitjig.il . sa racine telle quelle se trouve Jmo 1er Rouhqnes . fig C 
une^fteur segarée. : Jig.J>.reSjruito ..fiaoagraine .Voyenausei le . 4 /- \ JuVeratrenoir ■ 

Cctte espece Je Vcratrum est /HELLEBORE BLANC des Bouhques'sa racine est émétique et finit éternuer avec violence . 


'Wi 












I.IIYDNK CYATÏIIFORME . 

ifydinim Cyatlii forme SCHŒTF . t.al CXXXTX. On trouve cejoli Champignon en Septembre et Octobre Jane les Bois 
Je HauteJidaie ; il vient sur la terre parmi des Herbages, des débris Jejèuilles mortes ; il n est pas commun. on le rencontre pargroup- 
pes composes de huit, dix quelquefois même de vingt individus réunis, les uns par leurs bords, les autres par leur partie moyenne , 
d'aubespar leur pédicule. chacun deux a son chapeau concave, peluché et zone ses bords sont blancs et irrégulièrement découpés. eccte - 
rieur ement il estgarni de pointesjxnes, nombreuses et très distinctes . son pédicule est court, sa chair est molasse, !ibreuse t élastique et 
difficile a déchirer . 

\ , . les Injures A.B. le représentent dans tous ses âges .... lafujure C. le représente coupé verticalement. 

H a ungoût de Champignon, un peu sucre . 








PLANTE MEDICINALE DE LA FRANCE 


L’ARGENTINE COMMUNE ïl.fr. 

Potciltlllcl an Tel' ina L. S. P.icoe.poh/gy .710. On trouva- communément cette'plante* en_/leurpendant toulO 
Vête et l/'automne sur le bord > des chemins, des rivières, et dans Us lieu.c humides ...Ses types sont menues , longues, 
rampantes rtstolongèrcs... Sesjieurs sontsolitaires. portées sur dedongs pédoncules : elles sont composées diun calice/ O/ chuj 
divisions enheres, entrecoupées de cirup autres divisions ladmees ; elles ont une vûuptome d'etammes msertxosur le calice t, 
et un nombre indéterminé' depistils ramasses entête,Ses graines so/it nues. J es feuille/ sont ailées avec impaire et inter - 
raptiens elles sont satinées et comme arpentées en dessous. 


■ 1, ils. Cette plante es, 


Elle mm goût herbar 


n la regarde aussi comme un bon fclriguge l 









CHAMPIGNON HE LA FRANCE . 


Æ aM. 



£ AGARIC AIAIAcÉ. 

^'Vg'AncilS affiaceua .On trouve assel/reyuemsnentce Ctuimpipnon dans 1er lois vers /a/in de làdu 
tonuie .ilvient toipou/'S sur les feuilles de Clene fondées a terre et dessecàees... Sa, superficie es tsec/ie rfrésâlre, 
ineaale. . les lords du tiZiapeau sont lepcremontstries etunpat ondulés -ce dampipnon n'a pas un tresyrand nondrcde 
fudlets eltntre tùiur/éué/lets entiers, m trouve toifeurs 3 àS.p,u/ies dejha&ts. leur putsonteeuiers sont Aires, mats 
moins sensdlementséparés diipedrculc dans letatdefeunefe </ue dois létat de viet/lesse ■ ■ pédiculeplein, tomenteuoc dmi 
le hautetve&i ou drape dans le las et sur tout a son insertionsurlesfiialles.ilestréenariptalleparsonépaisseurifui 
vatcu/ours en aupnientantia. commencer quelques Apnesau dessous des /ndlletr/u,<-ÿùi son eartremitéinfirieure ■ 

fi Ce CAampiçnen est représente Sans tousser dpes, en levait ceupé ver Oralement dans t.-tat Je Jeunesse iFij .ji. et dans’ l'etat Je 
Keiltesse fy Ji ■ ■. On le desselle aisément. 





















J.A MRRCÜBIAIÆ, ANNUELLE MALE . 

MerCXiriaLs aimna mas )L SP- dise ennes.uiCs.ûn trouve communément eette.plante en/leur eneteet 

en automne , dans l&r heure cultivés, autour des Jardin# - Sa hçe s 'eleve d'un pied ou. environ — Sesj//eurs 

sont en epù-, elle# sont eoitiposees d'une oorolle de trois pieees el de neu/'n doute étamines dont les anthères'sont 

dûhpmes - desfeuilles sont opposées, deniers en Scie et ont à l’insertion de leur pétiole sur la tù/e des Sà- 

paies'^enunees ■ 

<2 t\ . ; j8 i.a tljlim.' . rpreseri/e tt par'/ie supérieure Jeta tûfe ta fis. éB .ta partie m/erieure ... titré. C. est selle dime fleur 

dessines a la. Coupes ■ 

Cette plante a untfout herbacé, Sale et un peu sucre, elle a une odeur Jade elun peu narcotifue, elle déni un des 
premiers rangs parmi les plantes l.asatires et emolhentes. 


PLANTE MEDICINALE I)E LA FRANCE. 


PI. 















ilAGARIC HADXgCEüX. 

A O'Æri CUS raiieoin» . On trouve Jaiis les hoir ee Champipnon en Septembre et-Octobre. ■ dans Vfitut de jeunesse d 
à ET'/orme Jim iVuf a montre t/itil avance en <u/e son pédicule s'aliéna e au Jtpen.1 Je son diamètre et le chapeau aupmenti 
Je volume■ ■ un collet Im/vopre et persistant lient les lords Ju chapeau lûtes contre 1er parois JuPédiade /a superficiedu cha¬ 
peau eslseche. unie, taehee sans êtrepeluchée, susceptible Jelrepeleé.. sa chaire est firme . .sesfèm/letr sont nombreuxdraityés , 
ceiur pii sont entiers sont on petit nombre etn 'ontpas Je decurrenee sur lePélaile .. Pédicule continu, toujourspelucAejuspt.ui 
celle/ et rânarpiable par une racine très considérable t/uis'enfànce profondément en terre et pu est tou/oursaamie de lamines 
^fibrilles radicales- ■ on trouve souventvers leatrenuie tn/èrleumdesa racine lia ,1. un ou plusieurs petits champu/nons de hit 
meme espece > ■ 

<A ”7 ta ■ Jéer^furer -tti C.jy. rprlrm/enteetthm^JfHon J.nie /eus sia jeesOa h v,>il t\>urévrrlica/ord.Fle J) h ccu/.ur l.*j /stolbte rarie ? 

Va Jàhird«ne coreur assettaorealle : mus un instant après pi'on la mâche'i7 laisse tiens la hauche un août lire et détestable ■ 










LA. MAUVE A FEUILLES RONDES fl.fr. 

-MalVR rotu il<l ifolia. L. à. F. nwnaJ. potyanj. gbg.ûn b-ouve^/requemmentcetteplaiite sur les bords desche~ 
niais , dans les lieuse incultes .autour desjardins ; eüe^ /Inuitpendant fout l'etr et l'automne. scs tiges sont presque 
glabres.elles sont rameuses, couchées sia • la terre, et-onthuità dise pouces île longueur.. sesjleivs sontiuriffaireCi > 
portées sur delongs pc'duncules, elles ont un calice eocterieiw titrais divisions 1res étroites eliai calice intérieur senti- 
quinifue/ide/ig.A... elles ont une corolle monopeiale à cinq divisions très pro/bmles etlcgcrcmcntéchancreesjig.R... 
au centre orUrouoc unecolonne/isluleuse/ormeepar un grand nombre detamincs reunies par leursjilele et Ira - 
versee d'unstglesurmontddeplusieurs slggnialcs/ig. chaque/r'uit/ig. D. estcomposedepetites coques senti- 

- lunaires placées autour d’un centre communJig. E. chaque-coque conticntiuie semence rêni/brmejfig. F. .. se^feiriHes 
sont a cinq lobes peu pro/bnds et déniés 

déclare varient du blanc au rasa tendre.., On vint la coupe vernoale de tajleurjiq. C. 

Celle plante n'a qu'un goût Jade et muejagtneuay ; on l'employa en Médecins pour l'usage interneet poiu’ l'usage.A 
externe ; elle est cmoUienlc , adoucissante, laxative ; 









CHAMPIGNON DE LA FRANCE 



L'AGARIC COGLETTÎIDE ROSE. 

Agaricu» rolèus. Schoeff. fat. Exxv On, trouve, communément- ce champipnon dans nos Bois en "> 
Automne... son cAapeau es tr lou/'ours sensiblement J"trie'en scs bords et mamelonné' à son centre... setsuperfi- 
■de- est un peu humide ...il a trèsprude chair en-épardà son volume... sesjèuillets sont rares, larpes, inepauæ, corn - 
-poses de devur lames distinctes -, entre deua'JèuiUets entiers on trouve-ordinairement un dcnii/ciallet etdeierparties 
dejludlets ; lesfcuillets entiers sont libres ...son pddinde estcontinu etjistuleuve d'un bouta l'autre.. 

Ce champignon est représente dans tous ses opes. ..oui? voit coupe xterticalemen t/u/. A... il varie du Rose au Blanc'.. 

Il n v r tpi ‘un polit ferreuæ, cl mio leperc odezer de, cJunnpitfnon . 
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L'ACHILLIEBE MILLEFEUILLE fl.fr. 

Aclullæa millofolltoil. fj.S.P. Syn&. pofyf.Super/i. u 2 O .Cetteplante est très eanuntme dans les champs, /es près, 
sur le bord des chemins ; ellejleurilen etc eten. automne. ..sa tiges ’eleve d’un pied et demi ou environ, elle est droi¬ 
te, s Crree. rameute . im peu velue ses/leurs sont radiées, disposées en eorgmbe, chague^/leur est composée d'un ca - 
lice imbjigue'ethémisphérique . dejleiu-ons hermaphrodites quÿoccupentlecentre-,etde cinq a siæ demiifleuronttd 
Jèmelles tpdoccupent ta eireon/erenee. .. sesgramés sontpe/ites, ovales, placées dans lecalicesut' un réceptacle 
conique, garni de paillettes Ituiceoleés. .Jèui/les sessiles. alternes, ctBipinne.es. 

cl 7 (fi. La^/ig.A. représente la oarietr' de cette plante auteurs rouges ■■ lesJig.B .etC. represeiUentAeucegieurs dessinees d la loupe 
laJig.D.eobceUedlvne/leur hermaphrodite*. .la/ig.E. celle dtundemigleurorifèmelleelessines ( la loupe, tojig F. reprisante. ? 
les grainePit. 

Cette pilon tea ungoût herbaeeunpeu amer, des,fleur s ontune odeur douee etagreable elle estvulnennre, 
résolutive elaslrin g ente ■ on Vemplogepoicr l'usage interne etpour l’usage e-rterne. 


w 
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PLANTE MEDICINALE DE LAFRANCE, 


Fl.iSS, 



MarTTfblXtm vul^ar e . L . 5 .P. 

dans les terrains pierreiur , ede^/leuriter — 

chues, dures, carrées, velues et? colonne, 
complets... chaque Jleur est renfhrmee de 
" Qe labiseju/ .Æ. reiruzr y uni le pc 


LE MARRÏÏBE.BIA^C 

ep. 3i6. On trouve 


'ment cette plante sur le bord des chemins 
vufw « et*- i/e-fic et u *i pied et demi ou environ, elles sont bran- 
leur sommet ■ ■ rame azur. opposes.. .^fleurs disposées par rerticilleéi ? 
ic, relu et divise en ses bords en duc dents roules et reeourbeesju/. 3 . C. 
étroite etbi/ide .. quatre examines deucr grandes etdeuccpetites 


i s à/le dont le s h/pma te es/ bi/ide .Jzp. F, poursuite chaque calice rc/i/erme quatre s en 


n Jfedeeinepour l'usage i 


-gogzu 











CHAMPIGNON DE LA FRANCE, 


Fl, lo» 



X* AGARIC EN FORME DE VESSE'-LOUP. 

AgariCUS lyeoperdmioicLe* ... FTlllgoidatter MIC H ? tab. On trouve cc champignon en septembre et 1 

octobre dans les bois, Il vient sia' les autres champignonspourris , c'est toujours sim l'Jgaric piedjh que je l'ai rencontre 1 jl 
est implante sur la supcjjicie du chapeau ainsi qu’entre les/ruMts de ce champignon et sim ses jeta 'flràr meme.., au premier coup 
d'adl on croiroit voir la Fesse-loup pedjeuleé, mais lors pi'on l'examine avec attention, meme à l'œil nu, on y découvre des feuil¬ 
lets très distincts qiu ne ressemblent point, a la vérité', ausjèinlletx des autres agarics etquine paroissentpas non phi Ad 
destines à remplir les meme jonctions f rar /èuillets sont entiers, rares, très épais noirâtres, peu saillants... quand ce champignon 
estjeune sa superficie est blanche et unie, son chapeau est/ermeJlès quil vieillitsa superficie devientbrunâtre pçluchee 
comme si les miles g avaient travaille', file se couvre de poussière -. cette poussière est la substance meme duchampignond 
qui se détruit peu a peu mais qui Jie laisse pas subsister après elle de bourse comme celle qici distinguent les fesse-loups. 
C/f?c 0 . tiiJïg A. représente l'Agaric piedjii pourri sur lequel vient ce petitrehampignon il est représente dans tous ses dges.. 
on le voit-dessine’ a la loupejlg.fi. et coupe oerticalcm en cfiq. C. 










, LA DOllADILLE SCOLOPENDRE FL. FR. 

Asplénium fcolopendnnm L.S.P. eryptt^ fin, zS&f On trouve communémen t celte plante enjrance,elleseplail 
dans les Heucr humides, tesJèntes de rochers, les puits, les liais montagneuse... an dos de chaquejèialle on remarque-dos dynes 
composées d'une in/initc depelztcs capsides bivalves remplies de prairies coctremementfines ; ces capsules paraissent:! 
être le siégé-des principauté organes de iajructi/icalion de cette plantes oit du /noms ce sortîtes seuls qu'on y apperçoioe, 
lesJridUes dans l'étatdcjeunesse sont roulées en crosse ctrec ouvertes de poils longs et: colores, 

C/fp. c9i . Cctteplantr telle quelle est, a représenter est réduits a moitié' ou environ de su grandeur ... cm ooit/ig ai. une de ses capsules 
dont les lignes dorsales sont compostes, dessme'e au microscope. 


Cette plante a tai goût herbacé 'et sucré commun et plusieurs especes; defbugeres, elle passe pour un de nos meilleurs 
Bechiques etpour un bon vulnéraire in terne, 












CHAMP IGNOJNT DK HA FRANCE 


PL. .68. 



l’agaric couleur de soufre 


Agarictia SulpTmreua , On trouve assea. communément ce champignon en septembre et octobre dans les 
bois, il otcnt toujours seul sur lu terre et jamais sur le* bois pourri... sa sitper/lcie est s et • tu’, n 'estpoint susceptible 
d'ètrepeler... son chapeau estr assez, ordinairement mamelonnés dans 1 état-de jeunesse, mais dans l’etat de vieil¬ 
lesse au heu d’un mamelon à son centre on y remarque assez ordinairement- un etÿbncetneni-:.. ses /ruii/ets sont 1 
rares ; entre dciia-Jrudlets entiers, on trouve presque toujours trois parties deJèuMets ; lesjruillets louehen tau 
pe’dirulr ety ont même une petite adhérence... pedieule continu, plein remarquable à sa supeijleie etdans /‘intéri¬ 
eur tnèmepar desjibres longitudinales et communément tortueuses dont sa chair est composer . 

C tV? C58. Lesjiy. A. R. CJ). représentent ce champignon dans differents âges... lajig. B .représente unede ses variétés 
les plus communes... les x /ig ■ Æ et F, entent voir la coupe verticale . 

Lorsqu'il est jeune il sent le chenevis moisi,pour peu qu'il soit avancé en dge, il a une odeur cadaoreuse. 
il n'a rien de, désagréable au goût. 














Viola O do rata, L.S.P. Syny.mmw S am . ■ On trouve communément cette plante en Jlntr en mars et-avril, dans le*près, led? 

bois, les /taies, lesjardins, elle est vivaceefft n 'a point de tige, chaqueJîeur a pour support un pe'duncule stipidc ' qia 'partimmédiatement du ? 
co Uct de la racine. ■ ses ^fleurs sont composées d'un calice de cinq/halles, dim corolle de cinq pétales inégauoc, le pétale rri/erieurju/. G. 
estleplusremarquait le, Use terminepos terleurentent en un neclaire en eperon ; au centre desp étalés ontrouve cinq etamines réunies à 
leur base [et rapprochées autour d'un style recourbé"...pourJruié elles ont une capsule uniloculaire et bivalve... sesJeuides sont cordr- 
-Jvrmes .soutenues chacune par un pétiole- grelp qui part du collet de la racine ainsique plusieurs drageons A. 3. au moyen desquels celle l 

besjîg. C.D.E.F. sont dessâiees à la loupe , lajig. C. représente les étamines entour ont le pistil... lafîg.B.estceile d'une e'tamme séparée... 
laJigE. ceQe d'une des de use étamines dont l'appendièe se prolonge dans le nectaire de Iq/tna'... Iq/vq. F représente legerme etson style ■ 

Code plante est très connuebuii par lejrequent usage qu'on en/dit en médecine, que par l'odeur agréable que rependent-sesjleitrs. 
nous parlerons de sçs propriétés dans ^DISCOURS sur les plantes médicinales . 
















CHAMPIGNON DE LA FRANCE 
















LA PRIMEVERE OFFICINALE , fl. ra, 

Pnmula veris.offioinalis .Z..S. P. pmt.jiumoÿy, 204 on frouuecormmaiementcelte pituite ert fleurs, en mai, dans 
lespreie.ses^/letirs sont portées àl'eœtremi/e'supérieure d'une hampe ttue etpuiescenà? ou ellesjàrtnesit une especediom- 
be/ledoTU la base est entourer d'une collereitrpolppfipOe... chatpuefleur est composée d'un calice ventru àcituf dents etaussi 
lonp i/uc le tube tic la ce rode, C... d'une corolle nwnopetu/e à càuj divisions echancrées a leur sommet-IX.. de ciruf domines irv- 
sere'cs sur la corolle et d'un penne arrondi, surmonte' d'un stple altmpe, termine' par tm sfypjruite en trie... le/ruitesto 
une capsule uniloculaire et poh/sperme. 

e \ lify.Si Doue supposez laftp. A. . ■ réunie a laftp, P, vous aurez celle.plante entzere et de prandezzr naturelle on en trouve plusieurs variété!/. 
Jesjlezuv ont une odeur douce ... scsjeuilles sontxmpeu atneres, on. employé enAtedecinc sesfleurs etsesfeuilles, pour 
l 'usape interne et pour lUtsapeeæierne. 












CHAMPIO VOV DE [.A FRANCE. 



L’HYDITE SXNUE FL, n, 

Hydimm xepan(Lu.m L.S.P. ayrtjwg. 1&47 SohœiF. hl, CCCXVTII . ., micll. tab.yiJS#. 2? A. On b-otron } 
assez cvinnuaiementrce champignon dans\ nos bois pendant toute l'automne ; dinentsur la terre, dans les lieuse ombrages ; quel¬ 
quefois z 7 est seul, mais le plus souvent on en trouve plusieurs sur le meme pied, sa superficie est raboteuse, sa chair estfèrme, 
cassante ...quand ce champignon es tj eune il estrentièrement blanc comme du lait , a me sui'e qui/ avance en âge il se colore... 
chapeau double de pointes en dessous, sinue etcommegodronne a ses bords... pédicule plein, continu et rarement central 
C^° On voitfig.^i. A. ce c/iampipnon représente'dans tout ses àffes ,,. Uijig C. en montre la coupe verticale . 

_ n est d'abordfrrt agréable au goût, il estapre ensuite effort désagréable , 














LA PAQUERETTE VIVACE fl.fr 

Jiellis perennis LS P. jynp :pob/ja. super/-'. 124#. On trouve fréquemment cette/plante, d*znr les prés, les champs , 
les jardins, sur le bord des chemins ; ede^/leuritpendant* tout lé té... chayue'Jleur est> radiée,portéepar un péduncule de 1 
juatre a dm/ pouces de haut /ui part immédiatement du centre des feuilles ... le calice est simple maie lefjotiûdes pu 
le composent semblent disposées sur deiur ranpe... le recep tue le est compte, sa circon/ercnce est occupée par deiuc ranp 
de demi - /leurons^Jemellcs QlA ,ti dis/ue est occupé par des^/leurons hermaphrodites bP ... les semences c C . neé> 
sontpoiné azprettees, on en voit deutr /ui occupent autant d'alvéolés sur le réceptacle /) . 

JVaô. On cultive dont les jardins la variété de cette plante à t deunt doubles et purpurines... tes K lit?. A B C. sont dessinées a ta loupe . 

On employé cette plante en médecine pour l usape interne et pour l'usape eæ terne les^/leurv et lejJcuillea sont 
■vu/neraires delersives , et résolutives . 
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LA TREMELLE ORANGEE. 

Tr emella chrysocoma .. .Tr cmc 11 a nostoe. L.S.P. Crypt. *fy. là'xS... N O S fo C ciniflonum. n,/... 

On trouves cette /riante en dte'et en automne dans les Ans, les lieuæ humides, sur de vieilles souches a demi -pourries-- 
C'est une substance ge'hztineuse transparente diversement plisses, pu se dessechepromptement et qui conserve lajuculte' 
dereprendre^ sapremiero^/brme lorsqu 'on laniet dans l'eau. On n 'estpas daccard sur la maniéré dontse reproduit cette 
plante i quelques naturalistes disent y voir îles g rames, d'autres g trouvent des bourgeons etn'g voientpointde 
graines, d'autres en/tn disent n'y avoir jamais rientrouvequi ressembla ni à des graines /u à des bourgeons 
elvont memejnsqu 'a nier que ce s oit une plante. 

c Cette espece estsu/elte avarier du bleuie augau/ie doreles^g represententfc* trois variétés les plus ordinazrfs. 

Kde n 'a qu'un go lit de Sperme comme le/razdegrenouilles et n'a ni le goût ni l'odeur du champignon. 












LE TILLEUL COMMUN, pl pb . 

1 Ilia eiiropoea l.S P. pslj/anJ. menspy. q 93 . Cet arbre croit- dans nos bois, il est d'un port y rations . iljleuritau mois de juin. , On 
le cultive dans nonjardins tant-a cause de la beaute'de son < /èuidaye et de lodear agréable de sec /leurs que fuir ce quilest 
susceptible de loutre sortes de/ormes... scejletov sont composées d'un calice de cuiq^/eut/les caduques, de cinq pela les dentes a > 
leur sommet.de m'nyt a trentr étamines et d'un ycrme velu surmonte' d'tui seul style, comme on peut le ooir/jy.st.. 
chaque pédoncule commun est asiUaire et decurrent sta- u/tejètallejlorale persistante lit'... le/ruitaet une capsule a ? 
cou/ loyed dont quatre avortent assez communément... tcs^/cuil/ej sont cordi/vrmes denteee et un peu pubescentrs,sur¬ 
tout dans les trUeroalleo des dents . 

t.\l&3. Zl y a plusieurs variétés de Tilleul.. on vsitjty. V un pétale dessine' separemme .Jfr. b! leJrtui dans le'tat de jeunesse ? . 

On employé l'in/ùslon de ses/leun en médecine pour l'usaye interne, elles sont céphaliques, anodines. autispasmodiyueA >. 
















C H A M P IO y O X D E L A E RA fs C E 



L'AGARIC ODORANT 

A g anCU S odorus. , On trouvev et’ cAampipnon en août et septembre, dans le<r bois, il vient sur leaJ 
feuilles mortes... set superficie, est secAc susceptible, cL'être,pelée. il a peu de chair.. v feuillets nombreuse ; 
entre dense feuilleti entiers on trouoe souventjus^ud, huit partie) Je feuillets : les^ feuillets, entiers se terminent 
bous en pointe et et la, même hauteur sur le pédicule , lequel, est continu, il nev ni collet ni volva , 
d/38 L cAampipnon evt très su/et d 'varier Je-jormes et Je cou/eur, yue/yue^/ôùr on, le trouve Je couleur A tanche et ÿuelyut/Zis dun AletO 
d'ardoise. souvent on le rencontre mamelonné a son, cendre et yuelyue/Ais.godronne à ses A or J J.,, il art suscep tille Je Jetsiceatfon, mai* Jperdson odeur 
a la longue. le*ftp. A.B.CD.E. le represe/UentJand tour car àpe*...lcrJy.B.et /). représentent detuc de s<v variété*... AiJuj.E.reprrscnAe sa coupe verticale . 


On di<rtùipfue aisément 


ce c/uunpipno/v^c 


rentpénétrante la quelle approche de lodeur du Musc 










X 



LE LAITIER COMMUN fl.fr. 

PoLVg’cULcL VulçariS,Z, kV./î diadolp. oct. pSti. Ontrouvecette jolie planteen,/leurs dansles loir les prairies,pendanttoutlete'. On lavoir 
iei de grondeur naturelle ...scs^/leurs sont dis posées en épis... chaquejleur estconqroseé d'uncaàce de trois^/euilleeA, d'une corollepapiÜonnacee 
de cinq pièces, dont les deuoc B. B. sonten/ornie d'ailes, etpersis tent itvec leJruitL. A. deua'autres C. C. fors quelles s ontr approchées^ /or - 
ment l'e tendardetune troisième D,Jbeme ta caréné /elle a huit examines réunies endeua: corps insérés à la hase des deuoepièces qui com¬ 
poser itl'etendardetiuipermeo 6 lo/u/, aplati,surmonte d'un stplesimpledroitettermuie’par un sfypmatc en. trompe., ses semences E.sontvélues et? 
appendiculeés chaque capsule EF. n 'enporteque deux. 

oA\~^d3. Cette, plante est ecctremementsu/ette d varier de couleur et de/orme. on a représente' ici ses douce variétés les plus commune*- 1 , 
tous les details caractéristiques sont dessiner à la loipeP , • 

O il recommande cette plante dans le traitement de lapleurcsie; elle,passepour incisive et pour un des meilleurs eccpectoranàS) 
que nous at/onàJ, ' v 










.l'agaric poudreux 

AgariCUS pul Veril.1 en. tus On trouve trèsjrequejnment ce champignon en Met en. automne sur les soaees pourries; 
il vient communément par toufie ...il est remarqua liepar la quantité'prodigieuse de poussière qui rechape desJèuiHets, et qui donne une? 
couleur de tabac dèspapne a touteequi la reçoit, céstpourquoi les chapeaux fuisetrouventsous les autres sont colores tandis que ceuoc? 
(fui sont dessus ne le sont pas... dans létat de jeunesse il a un collet araneeav 1res distinct; ce collet disparoitpromtement.ee quijait'f 
essentiellement différer ce champignon de L AGARIC ANNULAIRE auquel il ressemble beaucoup... sa superficie est 
sèche, d a peu de chair.. . ses/èuillels sont nombreux, libres... son pédicule est continu et tou/ourjffurtuleax J?, 
odV'T'dfê* . Ce champignon est très su/ et a varier dejvrme et de couleur, il à beaucoup danalepie avec 1 Ag*. ftHl eLFU S . 

Onde voit ici représente'dans tous ses opes, laJip.A représente sa coupe verticale dans letat dejeunrrse ... laffip. B la repré¬ 
sente dans letat de vieillesse, il est-amer et très desapreable aiepoùtd, 















PLANTE MEDICINALE DE LA FRANCE 



l'oRPIN A FEUILLES CYLINDRIQUES, fl.fr. 

SecLum album. L SP. découd.pintaf. Sio. On trouve communément celteplante sur les murs dans les lieux secs etfûrretu:, 
dans les vignes ; el/ejîeurit en Juillet.,. ses tiges sontglabres... ses^Jleuro disposées en co/yntbe... cAaque/leus est composée d'un 
calice a cinq dansions, dune corolle de cinqpièces, de dis domines, et de cinq ovaires qui se changent en autant de capsuleec l 

p oh/spernies - resquilles sont cylindriques et plus longues que la/y es , 

O/) . dis . Cette plante, est très siy'ellc à varier peur h hauteur de- ses tiges. la. grandeur de- a csjeuides, la- couleur de sesjîearo... bjig- -dxcpresente la vanité 

cédé des cùtg ovaires dans le calice.., la Jtg. G. représente un ovaire change en capsule . 

Celle plante a un yout herbacé'styptiqui et sale . on lemployé en /nedécinepour /usage interne etpour /'usage externe^ J, 












LA CLAVAIRE CORNUE PI..FR, 

Clavaria cornuta FL . FR ., Clavaria lrypoxylon .l S P. cryyt.fooy, idS% . IMacliel. t ,L.V. 

Fig.I... On. trouve cette plante. sur le bois mort, sur lespieux , les palissades de t Jardins... tlanslétal de_J 
Jeunesse, elle est simple , a. mesure yu elle avance en àpe elle se ramlfoe, ses extrémités sont blanches 
et tomenteuses, elles s'aplatissent et prennent souvent la^ forme de cornes de Penne ; tout le reste de la plante ' 
est recouvert de poil assoie lonps 1res distincts et d'un noirJùnce'... lors yu on la coupe en travers on voit pu e/l 
estpline, et de consistance subereuse pu elle n'a point de lapes séminales comme la CLAVAIRE DIG-ITEE ... 
Ces deux espeees se ressemblent diu/lurs slpeu pu en est fort étonné rie les voir confondues dans un ouvrape très moderne , 
d/3%. lesjip. A.B. CD représentent celte plante deprcuuleur naturelle et de dffirents ctpea... on en voit la coupe horixontate Jip. E , 








PLANTE MEDICINALE DE LA ï RANCE 



, LE ROSSOLI A FEUILLES RONDES, tl.pr. 

Dro 1er cl rotundlfolia LS. P, pensmJ.p*ru^g. 402 . Cettcjoh'e plante/ig. A. estcommune dan* 7e*fisse* humides /es terrain* 
marécageux,. ode fieuritenjuidetet aoust, elle est annuelle chaque^/leur est composée d'un calice mmophyde se/ni-quûupte/ide B. dune ? 
caroB&a cinq pétales C.D.de cinq étamines et d'ungerme ob/ong surmonte de cinq s {pies recourbes comme les^ t filets des étamines E...poia' 
t /éiat elle a une capsule F. uniloculaire à frais valves à chacune desquelles les semences sont attachées.. ■ les /éludes sontereuseés en cicdleron 
et recouvertes en dedans et sur' les bords de longs poilsglanduleuse. G. 

Le ROSSOLI A VEUILLE S LONGUES. Drofera lcragifoli &Jup. If .ayantpu être représenté sur' la meme planche,nous n'azxmo 
pas cru devoir en/aire deux desseins séparés, ces deuurplantes s ’employent intd^ér'emment en médecine . 











LA MORILLE IMPUDIQUE 

J il <Xl LU S i m jmdicus. L.S.P. crypi./lnp. CecÀamTvient'dan* le* bois enjuûve^/uilL’t,lorsqu ’ilectjeune il ressemble a taiæu/i.. un ooloaJ 
complet le renferme entièrement\ Cevoloa ce déchiré à consomme/ et le champ*ce développa.. aucentreduüolvacjb/ûillementdUachéun? 
pédicule hcèuleeuT, erilleuæ, portant a con commet un chapeau cellulaire charge' d'une' substance 1respuantegluanteet mielee... le haut 

<>'L •£?. Il a J-tdecdnc deyrandeur naCurelle /u/. -/ mais il y en a dtp lusprends...onvoit/ty.ft. C. J a coupe dans Ji//ereni* àyes et^/ip-t)’ te chapeau dépouillé? 

















PLAHTE MEDICINALE UE LA FRANCE 


LE POLYl'ODE EOEGEBE MALE ïl.tb, 

P olvp odlUlll filix 13a avS. Tj.S.Z*. vrypt.Jllla. îàJi. On ùxmvecojmruuternetit cetteJ)lasite'clans les Bois / sco^uctp^cizlwrL^ 
paroitenquiléeteùaaust ... elle est vivace... d 'une racinevi/vrmes'eleoenùàla/?uzuteur de'densepieds ou environ depp'andesjhu/les dont 
/aeotemq/eure ests impies lent diviseeend 'attire* cotes su/’ lesquelles setrauventim/nediatenientdes/blio les obtuses, dente'es et Con - 
; /iuantes... awdos de cesjolioles onreneonà'edepetùspaquets arrondis composes deptusleu/s capsules ddeuec values, telles tfuè 
celle*- qul es t représenter Jîp. A. 

OS^IA Lajip A est dessoieé au mia'oseope.,. lajîp ü. reprérerue une partie dunejeuiüe deqrandrur naturelle. ■ ■ Ipjiq'- C. représente une de- ses divisions vue par 

On r(parde s a radnes comme/un bon aperilg/? on en reconvtia/ide l'usape dans l'/u/dropho b le. 











CHAMPIGNON DE LA FRANCE 



LA TREMELLE VERTE 

Tremella atro-vrrens.,, Orv trouve Commué cette plante en été et surtout en automne après les pluies, sur Iol terre, 
dans les chemins, les terrains humides; elle disparoitdans les temps secs et parotide nouveau plusieurs fois lorsqu'il re¬ 
vient de nouvelles pluies, pourvu que les chemins n'aient pots été trop battus depuis sa première apparition.., edeest 
gélatineuse comme la TREMELT.E OllANGEE et ne diffère même sensiblementde cette espece qucpar sa couleur, 
e^î Zesjlp. A. R. C. rëpresententv&r variété* le*j?2u* comjnunAf. 









XA. doradilxe polit RI C . FL. FR . 

Afplenilllll trichomaaies , S. P. crptjdd . 164.0 . OntrouvecetteplaiUrdanslespuitsdanslesjèntes detO 
rocÂcrs, des viecur nuire ou/esoleiidonne. rarement/ rde/cstvmaee ,... d/Uibe/raeinenoiratrectclieoelue s ’clcoenta LO 
hauteur de.qiiatre.CL cinq pourra despétioles d'un, rouge brunpur lescpielssontrdisposclesen manicred'ailes desjblioles 
arrondies owuivpeu cunei/vrmes etlegerementdentees ...aie dos de cesjolioles on/remarque. vers laftnde l'eteides Offrira 
composées de petite corps semblables à cour que/fofig ,rL. représenter ; onles regarde comme- les orq anetû 
de/lafjnetifzcatiorL), 

<l4C dté>. Cetteplwiuertâernne^cle.gremJisurmturvile,.. UsJigsl.etJi.jont (UrmœJalalbupe.. la /;//./* représente mw pu zù/ilanr/rm/lt’ inir en J™ou J 
Cetteplantc a.u/vgorltherbaodet amer on l'employeenmedecine. comme Seehique/etaperitive., e/rvdecoctionou erO 
infusion.,paur l'usape. interne/, 









CHAMPIGyoy DE LA FRANCE 


PL 186. 



L'AGARIC EICHE T 


-A g an CG S illvula . OntrouDe^fecjiiemment ce petit champignon en automnepamu iec-i 
mousse .., assez- co/am unement on remarque au centre de son chapeau lorsyuil est dans son par¬ 
afait développement un enfoncement considérai le-, cet enfoncement néæiste pas dans l'état de é 
jeunesse ni tjuehpuefbis meme dans un âpe avance'.., le caractère parlepiel ce c/a/npjium setlis T 
tàipueprincip alement des autres se tire desfèudlets pn sonttoujours decurrents sur le pédicule et de 
la longueur du pédicule et dé sa continuité' avec le chapeau . 

cttn/btulmal a ptroptao celte espece avec L'a^O-TICTLS olaVUfl , dont lesJvuilleàr ne se prolongent jamais sur le pédicule. 














PLANTE MEDICINALE DE LA T LAN CE 


LA TANAISIE VULGAIRE, it.lR. 

TanacetuiïlVuLgar e.Z.S.H eyngjmtÿp. œtpu. 114.8, Ontrounecommunément cetteplanteen/leur en aourte£septem¬ 
bre' dans les lieuse abandonnes, autour des maisons, dans les bois fico... edeestnioace... ses^fleurs sont ? composées d'im calice 
ecaideua‘, d'un nombre prodigieuse des/leurone 7iermaphrodites ; chaquefleurona,une'corode,<pd7upiefide ep quelquefois trtfldeO, 
cinq staminés reunies par leurs anthères enune colonne traversesd'iatpistil bifurqueet dont les sh/pnuitcs sontrefleelus. 
le recep boudaresteruid, après 7ay chute des praines..^fèuides aille'es et très découpées. 

Ced'Pçi3. Lrtflq.dlï, C. J). sont dessine** à ta loupe en nnttjiy. A . unjteunan dan* *on mber^/ip.h. l'anatomie de eeptearan^pi C. lereeeptacte âpre* 

pue, stomachique, nermifupe et comme vulnéraire. 












CILAJllPIGNOy DE LA MANCE 



L'AGARIC DES BRUYERE S 


égarions erieeu.î ... A gariCTIS niveiis . vScliœiF. toi. CCX.X.JLII.J'cop. pa# 43? . 

Chv trouve^ ^recpeernwent ce champipnon? en scptejnlbre et? octobre* dans le J' bnnperes, sur les^Jriches ; 1 * 07 'J - 
- pdl croit*dans un? lieu eæpore au soleil, ilesbsee?et?dune?consistance?solide?;'lors oidl?oienb aucontrai- 
-redans unlieu? humide^ dest?Tru)lasee?,, . ILniy apoin t daparicplus simple pie? celui la? ; tpiel^ueedt 
Jèidlleôf deeurents *eur le* pediiui<•** t??piss entde dessous diav c lui peau épais dans le milieu. et (puipue/vij 
aussi? transparent sur ses bords <pie? dupapier huile'. . , entre? deaæ^ feuillets entera arv trouve cemmu - 
• Tiement une, parte? deefeidllet.p edieule? continu pueLjuefoù creujc*... sa super/icieest seehe? et? sus eepdble? 
de?se?aercer . 

c/K. û5u. On? voitce'cTiampipnon représente Ions tint* se* àtjtes... ïcsJups4. B. représentent? sa? variété,., on 

il est tre*r cufreahle au/youi cm/ le/ marupe/ da/u (fiLeZfic&p canif?ajf/ie<r j'oicé' le ih 












PLANTE MÉDICINALE DE LAFRANCE 


ÆiSp 



, LA ÏÜMBIERM OI'Ï'ICIHAIÆ W..IR, 

Fumaria oflacinalis l ■ S. P . dtedefy A/.rart g 8 , On douve communément cette plante e/h/lear dans les cAamps, les 
vignot, les jardina. edefîcurlt en,automne... ses liges sont menues, rameuses difltses lisses et tendres, elles s'devant dci 
faut as dix, pouces. ..sesjleursjàrment des épis ladies. ..dague^/leur esûconiposee d'un/ codée, de/deiut/èuilles colorées 
et caduques de, quatre pétales, d&sùc étamines réunies en/deiux corps et d'un,germe/arrondi,sur7nonté d'un long style, les 
pétales représentent cerne des^fleurs lega ni Ineuces . lepclu/e supérieure se termine àsa/partze, postérieure par un 
prolongesnent cnjorniede, cape, res^/ruits sont des capsules uniloculaires ren/èrmantune semence/... sesykidllee sont/ 
Iripimiées, leurs dloisiims s ont/brtpetites etunpeu, arrondies ou cunéi/ormcs, 

d\l?jS. Ze/g.A.représente tuie/lair dessines i la loupe,..,la/ig. B. représente lamême/leur ouverte ■■ onnrolt/g. C. les étamines réu - 
-ma éndetuecorps paenteurenttepisélreposanteneeredans le calice eljig. D. u/yruiidegra/uteur mUiu-rtte cl un auiec/ruil ouvert dcs/viea la. loupe. 
Cetteplanteesttrès amere etdésagrealle augoûti on, enfuit uns/reg lient usage enmedecine, on l'employa intérieurement 
comme àperttiee incisive, elle eststertoutefîcace dans le tralternent des maladies de, la peau . 
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HEEVELLE EN MITRE ïl.to, 

HelvcTla niitra. L. S.C. 2 ^,Elvela païïescen,s .ScliœfF. toi. VC C XXII. On trouva 

champignon dans les bois des environs deParis en septembre et octobre ; Use'plaît dans les lieucc ombrages... ilest élastique' etirons - 
parent comme de la cire..anpédicule' long de deiur a troispouces^fietuleiur et laeimeuce eœterieurementet intérieurement porteJ> 
an espece de olap eau uni en dessus et en dessous et dont bz/brme-approche assez communément de celle d'une mitre/ig A. 
souvent aussvec chapeau a/feote u/ic/brmes b ûrarre comme dans lesjigurce R CD E d s'en échappé dans certains ma - 
- 7 nents une-poussière abondante sous lajbrme de vapeur, comme cela se remarque dans la PE ZIZE EN LIMAÇON 

c/1 cçtj S^couleur laptuo^ ordinaire est d'un yms de cendre*., on la trouve çuelyue/bis de couleur noire, d'un noir rouÿch/re ou de couleur Birtrce. 

















LE POLYPODE COMMUN hx. fr. 

Polypodium vulgare. L. S. P. cryptjùi.i<$4-4 ■ On- trouvc^/reque/nsnentcetteplante-, tue les Rochers, dans les 
Haie aupled des arères et sur de vieiut murs. elle est-en-pleénejructÿîcatt'on- en ûeustetseptem Ire, elle est vivace ■.. d'une 
racine /wruumtale s ’elevent/deucc a-trols^yèullles p Innall/des dont les/oIndes sont guelgue/ols opposées maisplie sou¬ 
vent allernés... au dos desfîltoles supérieures on remarque les organes de la^/rucu/ication rassesnl les en paquets ar¬ 
rondis et disposés sur dense rangs, ces organes sont s mil ta 6 les à ceint des aiilres^oiigeres. 

adéTéS. l-a/g ,A représente anegèuîSe Je (frondeur naUirelte vue en dessous la/& R. représente /aplanie enender ; mais réduite su tiers desafrondeur. 

On- employé celle plante avec- succès en médecine pour l'usage interne, elle est aperitlve- hépatique et eccpectorante , 
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X.A VES SE "LOUP AKDOISEES 


Lycoperdon. arcLofi aeettni... Û7v troia>ec^c/tampù?noi 

tomhees dterreetpdans les/riches, tes 6rayer es,parmi la/jnousse. 
Von coupe cette Fésse-laup dans l'etaùdejêunesse on latraievere 
et par ime toiæ conunune dfoutes les especes dicmemepense c 
suite a la.partie supérieure </u cZampupTWTl une ouoerturepai 
nd que très peu de racine . 

S vL'on mâche cette messe- loup , même quand eUe estjeune, e 
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L’ORIGAN COMMUN, fl. fr, 

rmmunement crée y/code enJflsur en eteeten automne dans 
.., ses t/yes s ’etsne/itrde d>. a xoye/ieès edes ssntearees et teyeerment 
...nmeedeti/Zeurs disyosess en eyd/cts lAmtAa reuniûnjùrnte des esyeces de auyndes... cAaÿitedfeur A.estla- 
dent drus senty/us courtes et un ordre a rrn# lÀvisûtns A. dont/'rn/neé estsensiAlententDe&ie. du nuY/etr do* 
</im/re semences murs auyvnd de ce rc/ico s ’c/ccr un s/y/e eyale en Aauteur ans staminés c/ dont /c s/i/ymr/c CS/ Ay/ur/ue C. ■ ■ 
r/imfue eyidet /). est/èrmedimeer/ain nom Are dc/rc/dcs/cud/cs^ /Acer/es de faissede dcs,/uc//cs sortent tesj/eurs £... tes^/èuideàJ 


GrigRIïUIIl viiljrar e. L. S.P, t/dyn.fy,„„ S 14. a 

£sr Jirù, le fan# /fer AzlrJ} dw rAeml/is SCe... r/fc r<rl paraee*... 


O/t employé re/fr /z/anle e. 


r /tudH'tw l/l 


T. rù^Brüures , 
7/nall^i/p, sfrmaeÀtÿue SCo. 
















CHAMPIGNON HE LA P R AN CE 
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I. ’AGARIC LARMOYANT 

Agancus laCryjHâbTUldllS. J'altrouvé eechaopipnorL cnoctolrcpi 
J&71& l'aô/amais rencontré pie la/. .. Il est araneeua 
dentés,papdbonnacés, surtout lorspcdl est de/a un peu avancé en/ape : lesJèiaÆets entiers santrares... sonpédlcule 
leuæ ellcpèrementpeluche ',. a. peine ce champignon estil unpew développe pie l'on remarque 
ped^^o^tes d'une eau noirâtre pu déféré absolument de cellesqrue dorment les Apories 

wpoulrus d l'odorat. 


les lords de fa/brêtde Senar , 

• nombretur, 

• nllsiu> //. ’/u - 















LA DORADILLE DES MURS.fl.fr. 

Aiplemum ruta, ITVUrariEL L.S.P, CiyrefAc.On trouveeettef/antedaneiejentnrder deeAert.i&emiuv.det viaur edjieeiet 
rurtoutdanr /éeHewreuieneid/donneymu. .etaartenfteme^/rueujea/ùinen aoûtetveftendre...edeeatvàuzee... d une racine cAcveluc t'de¬ 
vait a /a Aautear de- troir/toueee ou environ duejèuidee dontiaydrme eyyrocAe de eedejde in due doejardine. . idafitejiuide eeteom/>o - 
eeedeflueiaarejotuilceeourtce.oAtueee jermee, /efèrementdentceaandur iordetçoerieieretfueifue/piéloieée..■ au daede idnfuet 
c /oAnd- on remarque iee ordonne deda/rued/iaa/tén fuiavant d'etrv deve/effeé eantdiyioeeé eurdeuae outrodfedtee /ifnetfieu, eeru- 
ed/ee et fui dont tourfmr/ait deva/ofifcmentjormentpar dur reunion un fafuet avale fiez -—— - ~~—'d~*rA/o, 




C/UJ58 /.a/iy.A. rirai* 

au, microscope, ca-oonùdes . 


uuoparùo d’un^/eialie mto-mn/eosouo cedeosûué à la loupe la/uj.A. représente le* organes tle-^/ruc/i/iealûn t/edoisuô 


Sço/eutHko onll&jjou£^anliCddùgr au*r/o/nfere<p on les employé en médecine comme HeoAlyucdcl- aferl/ioes. 
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, LA PE21ZE PEDICÜLEE . 

PeZIZa ftipitata ., Elvela liiipida.foliœfF, toi. CLXVII.,,, HALL, ...Buxb, , 

jKtro/i .IV. pap. aie tai.sjijip, 3, ûii trouve ce cha/nptpnorv en septembre'et ootolre'dans les /lots, iloicntsur la/terre.., un/pe— 
-diculeplein, continu,etlonp de-deuupouce* ou environ-ponte un c/iapeauplus ou-7notns cvncave', lissren dedans, to- 
-mon terne en dehors et dont tes lords so/il leperemefit/ra/ipes ehp orras depoils assez. apparent... ilrepand/ à 
certains instant- une'vapeur séminale très sensible à l'ceilr nu,. 

eîi?. f.rrpj A. et B. represenJentciL'tuunpiynen. dans fourrer ,û/er. . ld/tp. C, enrepresente la. coupe vertiatle ■ 
il a unpout de punaise- assez, desapréable, 
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LE SENEÇON COMMUN tl,pu, 

Senecio vujgaris L.S.P, Syr&- •rupsr/' i 2 id. On trouve' alûTidam/uentietteplanle enjleur enet&eten automne da/is leeO 

Jardine, /es vignes, leslzeua>cultives } edeesta/muede ,.. sa tiges 'e/eved'un piedau environ, e//e esttend/'ejstzi/euse etfiranchue. seéti> 
Jleurs sonteparses, composées d'un calice- caheulc'-dont la pluspartdespieees sonttzzc/iæe de noir à leur eætremite) ce ca/ice-ren/er- 
' 7r jf /u /l certm/l wurfre dejleu/'o/isjlesciileucvà la âase desquels an trouve imcgraineallanpeê eouronsiee d'une aigrette simple . ses 
Jeuidessonlancillaires, ampleaxcaules etvinue'esplus au /nainspro/bndcnient 7 . 

Lsrgîf.d.A.C. eS£. ssmCSé+rtruss à la tagg.j±. repwcnlcuntyram*0-*<m ayrreUe.au urUredetofurtZ* onapperrsâuii/kuran- taJg'-B, 
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l’agaric amethisth, . 

Agaric U S ametbyfteus , .. Agaric U S laccatUS . ScliœfF, tab. XIII,., On Irouve^/rcquemmenb 

crjo/lchamgù/nuii cnsepiembreet octobre dans les fois... un pedicuie centhut, etcemmuncmejit ragéjilixndreua> et long dey 
deutr a trois pouces, parle, un ciiapcau bien arrondi dans l'etat dejeunesse-j ce. chapeau s élargit à mesure que le champignon, 
avance en âge ctdevlenl niemc un peu concave dans le milieu il estdophle de feuillets rares etelpahn don/.il n‘t/ agaer- 
-re que lasitriemeparlie qui soient en/iers -, ceiur -ci son/ semi- deeurrens sur le pédicule.. ta s upcr/icie. du chapeau est 
sache etparait veloutee..,. le pédicule se creuse en vieillissant-, 

3. cAamplgnon attire* *t//'ct à varier defîrmo* etde atruleurd'..la* u /tg. A.A.C.F.E./c repreavnimt *tu* le*Jor/rw* et avec le* 
couleur* t/ui /turent /et plu* ordinaire*... on en voit la coupe^/uf. F, 

Il n'arien dedes agre/ièle n'i/ au goût ni a II odorat, 











. . LA PARIETAIRE OEEICINALEfl.fr. 

I (VTICtAT 1 a, ofticmalis ,L, S,P, pstyp. menac. , Cette plante-est comnume-ilaas lesjenles des oieuec mus-s; ede-esl 

vivace,ctyieuritpendantloutre!td...sestipess'eieoentdim-piedetdemiawesiviron-,e3essontdroùes l plemes / trèsjPa,- 
pids lepèrementvehies etroupeatres ., .testeurs sontpc/ites, ancillaires et rassemllees par paquets dispose!? est- colonne torse auüna 
do /a tiffe... de cesjiears les unes sont hermaphrodites, les antresjemelles, les premières ont un-calice à quatre- divisions, une-corol¬ 
le quadrille dUupie/le sont adhérentes quatre- examines élastiques et mineuses et usiqerme supérieur surmonte d'un- stppmate- 
en/àrme de pinceau-, les^leurs temedles n/ont pas d'dtamines. 

st. -.Ht.Pa/ip..4.represenwarupleur tiermapfiroe&te. avantle développement doses etamine*-... tu/îp.ti. ta. mànçpleur, ses staminés devetoppeée... ta/lp- 
C-ime-dfoir/êmet/e etta/lp.D uneprame tous ces deJads oaraesrrtsuquss sont dessmes à-h loupe- 

Ûnr/nplope ccttc plante, en médecine tn/rrieurementeteatprieurementcomme. emolliente,, a su'dyne, laa-ative, et diurétique . 
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l’agaric lait eux Âcre 

Agaricus lactifltnis acrÈs... Agaric ILS piperatu,s L.S.P. Scliœ/<//,XXXIII. OrO 

teûia'ejreipu’mmentce ciiampipnan ,auprintemps et~en autemne t/ans les fois,., unpédicule-p/cin, ceurl;épaisci cûnimu.pcrte un 
cAapcau trisilanc ri6An ar/vndidans i'eùztdej'ea/iesse ; ce cAapcau perd en vieiffissantsa é/ancdêur, prendh/vrme d'unentem- 
-nair etses lards deviennentine'paua ; üartdoulle'Jeparfiés dc^/'cui&te eide/iuideis entiers sesne - decurrens ■■ pielÿuc/itis ces 
Jeuidete sentrares ÿitelçuc/ais aussi iis senteuirr/ncmcni multiplies... la clair de ce clampu/nan esi/rrme, cassante-etprumefoese-; 
en i/uehpt 'endroitÿu 'a/iyfasse une incision ilensortalandammentunehd/ueur lancÀe comme du lent-, 

y*/* ■ fe tAamptynjrn&Pd'uneflrrripùvkr varies, dpese tpje/spif/frûyusÿu'adeuæàzrre*et/>/u*... lafy~dten repræen/e la coupe verdatlr. 

La tidfUfd/r qui ddcoule de ce ciïampûjnen estjurtacre, mais celte arrête se détruit par la caisson ; an en manÿe leaucouf eidtsur 
/efrdil destfaint mal fusant. 









